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A RÉFLEXIONS D'APRÈS-GUERRE

Ils furent à la peine... et maintenant ?
Cette réflexion et cette question me sont

puggérées par les confidences que je reçois
■jde nombreux cultivateurs démobilisés ou
éformés (mutilés, malades de la guerre et
titres) et aussi de pauvres veuves, de
lères privées de leyr soutien, de vieillards
ont les fils sont re; A sur les champs de
aille, tout gens de nos campagnes dont
confiance m'émeut, que je vois aux pri-
avec mille difficultés résultant de la

œrre et pour lesquels je ne puis pas tou¬
jours faire autant que je le voudrais.
On ne sait pas assez, ou l'on ne veut pas
avoir, ce que nous savons, nous, les com¬
battants de l'arme où la mort a fait le plus
■e victimes; on ne sait pas assez quels vi¬
ns profonds et cruels la guerre a creusés
ans les populations de nos campagnes.
Cette ignorance ou cet oubli voulus font
e l'on se montre injuste à l'égard des
lysans.

, Après avoir exalté (pas longtemps, on
ki'en parle plus) le labeur opiniâtre et dur
de ceux, femmes, vieillards, enfants mê¬
me, qui, pendant que se battaient et mou¬
raient les pères, les maris, et les frères, se
battaient, eux' aussi, se battaient avec la
terre pour assurer le pain quotidien de la
France; après avoir magnifié, en paroles,
leur effort qui nous a fait vivre, n'en est-on
pas, aujourd'hui, à leur reprocher de ne
pas rester pauvres et misérables au milieu
de la ruée vers le gain sous toutes ses for¬
mes, bénéfices et salaires, où chacun se
«Wécipite pour la satisfaction d'appétits ja-
Snais rassasiés l
i Certes le paysan est un peu moins mal¬
heureux que jadis, mais si, metayer, il
ja'en est plus réduit à vivre des avances de
Bon propriétaire; si, fermier, il peut payerles arrérages de sa ferme; si, petit proprié¬
taire il n'est plus obligé d'hypothéquer son
lien, ce qu'il amasse, il ne le vole pas, il le
■"gne; il le gagne par un labeur qui dure
t que le soleil l'éclairé et devant lequel

'eculeraient certainement beaucoup de
ux qui lui reprochent sa prospérité rela-
îve.
Ce qu'il y a de certain, c'est que si le cul-
vateur jouit désormais de quelque bien-
tre, il ne le doit qu'à lui-même, car la sol¬
itude des pouvoirs publics, acquise aux

■evendications bruyantes qui s'appuient
■ur des menaces, ne descend pas jusqu'à
J'en ai qùelques preuves sous les yeux,

i (Prenons, par exemple, les mesures pré¬
vues pour alléger, une fois la paix signée,
le poids des charges militaires; parmi les
>atégories de citoyens qu'elles concernent,
je ne vois pas qu'il soit question des culti¬
vateurs.
En vertu d'une circulaire récente, les

futurs avocats, médecins, ingénieurs, ar-
îhitectes, professeurs, ouvriers d'art, etc.,
vont pouvoir profiter de sursis d'incorpo-
"ation; ne croit-on pas qu'il est parmi la
eunesse de nos campagnes, de jeunes hom-
nes auxquels pourrait utilement s'étendre
îareille faveur ?

f Si, certainement, et je veux le démon¬
trer par un exemple qui, pour être typi-
jque, n>st pas isolé, soyez-en sûr.
I II s agit d'un jeune cultivateur de la
îlasse 20, laissé, par la mort de tous ses
parents, à la tête d'une exploitation, pros¬
père aujourd'hui, vouée demain à la ruine
s'il disparaît pour suivre le sort de sa
classe.
Voici son cas que m'expose, dans une let¬

tre, un de mes lecteurs en me demandant
Sonseil.

« Peu de temps avant la guerre, m'écrit
correspondant, le père du jeune X...

lourut d'une pneumonie. Au début des
Jostilités, son frère, soldat, fut tué à Raon-
r-Plaine; quelque temps après, le grand-
ère et la grand'mère succombèrent et sa
itère, jeune encore, minée par le chagrin,
vient de mourir.

» Des six personnes qui toutes travail¬
laient sur le bien, il reste donc seul, à la
tête d'une propriété d'un peu plus de vingt
hectares, avec bétail, basse-cour et acces¬
soires, n'ayant comme aide qu'un jeune
domestique de l'assistance âgé de dix-sept
ans et une vieille bonne qu'il a pu se pro¬
curer ces temps derniers,

» Il a tout de même rentré sa récolte
tant bien que mal, son grain n'est pas en¬
core dépiqué, il faut qu'il attende jusqu'à
fin septembre son tour pour avoir la ma¬
chine, il travaille « plus qu'il ne peut » et
le soir il est absolument harassé. Ce qui le
préoccupe surtout, c'est la crainte de ne
pas avoir le temps voulu pour mettre quel¬
qu'un à la tête de sa propriété avant son
départ; il n'a encore trouvé personne. »
N'êtes-vous pas, comme moi, ému et pé¬

nétré d'admiration en présence de l'éner¬
gie, de la volonté, du courage, de l'intelli¬
gente initiative déployés par ce jeune pay¬
san de dix-neuf ans ? Ah ! qu'il est bien,
celui-là, de la race de ceux qui ont sauvé la
France pendant la guerre et qui la relève¬
ront dans la paix, car, sachez-le bien, il
n'est de prospérité que par le travail et des
gars de cette trempe ne rechignent pas à la
besogne.
N'ai-je pas raison de réclamer pour eux,

de la part des pouvoirs publics, non pas
des faveurs, mais de justes mesures qui
sauvegardent leurs intérêts... et les nôtres,
il faut le dire, car que deviendrions-nous
si eux aussi se laissaient gagner par la
paresse. ?
Or, on ne fait rien pour eux, mais, quand

l'occasion se présente, on n'hésite pas à
faire quelque chose contre eux.
Lisez plutôt cette lettre d'un autre de mes

correspondants, à laquelle je ne change
pas un mot :

« Mon Colonel,
»J'ai l'honneur de -vous signaler une

surprise qui vient de me tomber presque
comme une marmite du temps Jadis, mais
heureusement moins « éclatante ». Ce ne
sont pas les Boches qui me l'ont lancée,
celle-là, c'est le percepteur! Elle consiste
eu une inoffensive feuille de papier m'invi-
tant à passer à son bureau. Oh ! pas pour
toucher mes allocations mensuelles (ça, ça
ne presse pas !) mais pour payer la taxe
exceptionnelle de guerre.

» Et moi qui croyais l'avoir payée large¬
ment, étant un poilu de la classe 1891, après
avoir passé deux ans au front, après avoir
fait Verdun, la Somme, l'Alsace, le chemin
des Dames, constamment employé à por¬
ter les grenades et tout 'e matériel jus¬
qu'aux premières lignes, à braver les bar¬
rages si souvent répétés, où cent fois on
échappait à la mort par miracle !

» Le 2 septembre 1917, étant cultivateur
de profession, je fus envoyé en équipe agri¬
cole, demandé par mon patron. Je lui four¬
nissais trois jouri par semaine et le reste
à la collectivité, sous le contrôle militaire,
salaire taxé à 3 [r. par jour : j'avais beau¬
coup de peine à faire vivre mes deux çn-
fants en bas âge. C'est-il pour ça que je
dois l'impôt de guerre?»
Je ne trouve qu'un mot pour exprimer ce

que je pense : c'est révoltant !
Après avoir pendant cinq ans de guerre

apporté à la patrie le tribut de leur sang et
de leur travail, les paysans pouvaient s at¬
tendre à autre chose qu'à voir ressusciter
pour eux la cynique formule d'un régime
dont, pendant des siècles de servage, ils
furent les tristes et patientes victimes :
paie paysan 1
Poilus, mes amis, je crois qu'il sera né¬

cessaire de rappeler à ceux qui l'oublient
que nous nous sommes battus pour la jus¬
tice et pour le droit.
Qu'en pensez-vous?

Colonel PICOT.

Ce que disent les Journaux
L'ATTITUDE DES RADICAUX

Paris, 23 septembre. — Les radicaux contrac-
uront-ils, en vue des élections, une alliance
,vee le parti socialiste unifié 1 On sait qu'une
Dtion Bracke s'y oppose formellement. Cer-
hs membres du parti radical, dont le Con-

se tient actuellement à Paris, comptent
;uand même sur une collaboration avec l'ex-
:me gauche.
A la réunion du Congrès hier, un délégué de
'Aveyron, M. Siman, s'est écrié : « Nous n'a-
rons pas d'ennemis à gauche ! » :
« Pas d'ennemis à gauche ! répond Emile

Bure (l'Eclair). Qu'est-ce à dire ? Que M. Siman
réclame l'alliance avec les socialistes ? Mais les
difficultés de communication sont donc telles
que la motion Bracke, qui interdit aux unifiés
tout contact avec les radicaux, soit encore
'noré'e dans le rude Aveyron 1 Pour se marier,
(onsieur Siman, il faut être deux, et vous êtes

tout seul, lamentant votre misère d'amant dou¬
loureux et trompé, et partant un peu ridicule.
Si vous n'avez pas « d'ennemis à gauche», au
surplus la République et la patrie en ont. Rap¬
pelez-vous donc que si parmi vos «grnis de
jauche » figurent encore quelques bons pa¬
ctes, tous les extrémistes y demeurent qui,
irant la guerre, firent cause commune avec

Les défaitistes et les traîtres russes et avec les
socialistes anglais, italiens, roumains et amé¬
ricains, qui prétendaient empêcher leur pays
de venir à notre secours. C'est un de vos
amis de gauche » qui déclara un jour que s'il

n'avait dépendu que de lui, les Américains ne
seraient pas entrés en guerre. Nous avons, cer¬
tes, beaucoup de morts à pleurer, mais si nous
avions eu le malheur d'écouter vos «amis de
»,gauche », nous en aurions bien plus encore,

l'Allemagne serait victorieuse. »

Gustave Hervé (la Victoire) professe la même
pplnion que le rédacteur en chef de l'« Eclair » :

« Il s'agit, pour le moment, de dresser en
jface du socialisme, qui reste unifié sur un pro-
*

ramme de lutte de classe, de guerre civile, de
ictature du prolétariat, le bloc de tous les ré-
lublicains et d» tous les démocrates, quelles
ue soient leur classe sociale et leurs croyances

'

ligieuses ou philosophiques, qui ne connais-
jnt en France qu'une seule dictature, une seule
iouverainetê : la souveraineté do la nation. M
i'agit de cela, et pas d'autre chose. Le parti
•adical a-t-il assez de patriotisme pour le com-
:endre ? »

, An surplus, écrit dans le même sens l'Homme
libre, le parti radical a-t-il besoin des hommes

S.'extrême gauche ou des hommes de droite, voi-e du centre?
« En aucune façon. Lui-même, centre naturel
une gauche nuancée, mais unie par des idées
«nmunes et de communes aspirations, c'est

le groupement compact et solide de cette gau-
démocratique qu'il doit réaliser pour assu-
en même temps à la démocratie elle-même

in équitable représentation dans le Parlement
! demain. Souhaitons qu'il veuille, Qu'il sache,

qu'il réussisse. Parce que s'il sait, s'il veut et s'il
réussit, il garantira une orientation décisive de
la politique française, loin de la réaction et
loin du bolchevisme, vers un libéralisme sans

se élargi, vers des réalisations de prospérité
tr'un progrès organisateur et créateur;. »

TAUREAUX I
Du Figaro :
fcLa' Société protectrice, des animaux s'est
lue d'une lettre où M. Groszos demandait il
a quelques jours, à propos des dernières

lourses de Bayonne, « s'il n'existait pas une So-

L'attribution du Togo
et du Cameroun

à la France
Une opinion anglaise
Londres, 22 septembre. — Dans une édi¬

tion spéciale, le « Globe » annonce que selon
des informations reçues aujourd'hui le Con¬
seil suprême a décidé de conférer à la Fran¬
ce le mandat sur la presque totalité du Ca¬
meroun et sur le Togo.
Le « Globe » fait suivre cette information

du commentaire suivant :

« Cette nouvelle créera une surprise con¬
sidérable, car il y a quelque temps le premier
ministre avait déclaré qu'il serait permis à
ces colonies de choisir leur propre adminis¬
tration. Nous voulons donc espérer que l'in¬
formation est sans fondement, car si le sort
de ces colonies est décidé sans consulter
leurs habitants qui ne parlent pas français,
il y aura certainement des hauts cris en An¬
gleterre... et M. Lloyd George aura à répon¬
dre d'avoir à nouveau manqué à sa parole. »

—«

Une note allemande sur Memel
Berlin, via Bâle, 22 septembre. — Le mi¬

nistre des affaires étrangères de l'empire
allemand Hermann Muller a chargé le con¬
seiller d'ambassade, le baron von Lersner,
à Versailles, de transmettre à la Conférence
de la paix une note demandant une déci¬
sion aussi prompte que possible des puis¬
sances alliées et associées au sujet du terri¬
toire de Memel, pourvu que cette décision
tienne compte des aspirations du pays.

Le kaiser ne serait pas extradé
Bruxelles, 23 septembre. — La nouvelle de

l'arrivée prochaine à La Haye d'une demande
d'extradition de l'ex-kaiser n'a causé aucune sur¬
prise. Le gouvernement hollandais répondrait
à la demande du Conseil suprême par un refus
poli, mais formel. La « Libre Belgique » ap¬
prend de La Haye que les puissances associées
s'attendent au refus de la Hollande, et que ce
refus serait quelque peu désiré par elles, afind'éliminer définitivement cette question, dont
la solution n'irait pas sans difficulté.
Le nouveau Livre rouge autrichien
Bâle, 23 septembre. — Les journaux de Berlin

annoncent que la publication des documents
autrichiens sont une décharge pour l'Allemagne
et auront une grande influence dans le juge¬
ment de la question des responsabilités. Le
« Vorwaerts » conclut que la guerre a été pro¬
voquée par le cabinet autrichien et son chef, le
comte Barchtold. La « Taeglicho Rundschau »
est d'avis qu'on ne peut pas prévoir les consé¬
quences de ces publications.

La question de Galicie
Paris, 23 septembre. — Le Conseil suprê¬

me des alliés s'est réuni ce matin au minis¬
tère des affaires étrangères, sous la prési¬
dence de M. Pich-on. Il a continué à s'occu¬
per de la Galicie. M. Paderewski, président
du conseil polonais, a été entendu.
La Ligue des nations attaquée

au Sénat américain
Washington, 22 septembre. — Le sénateur

Reed a abordé au Sénat la question de la Ligue
des nations et a attaqué violemment la politi¬
que présidentielle. Il a affirmé que, malgré les
déclarations répétées du président Wilson, les
Etats-Unis risquaient fort d'être en infériorité
vis-à-vis de la Grande-Bretagne dans la Liguedes nations. « Il est également facile de prédire,
déclara-t-il en outre, que l'Assemblée, en exer¬
çant son pouvoir d'exclusion, ne manquera pasde créer des discussions qui pourraient bien
amener la formation d'une ligue rivale, c'est-
à-dire, en somme, amener avec certitude les
peuples à une nouvelle guerre mondiale. »

Le traité d'alliance franco-américain
au Sénat américain

Washington, 22 septembre. — La commis¬
e-ion juridique du Sénat a déposé son rap¬
port sur le traité- de défense franco-améri¬
cain. Elle affirme, dans sets conclusions,
qu'un tel traité est parfaitement constitu¬
tionnel.
Plusieurs sénateurs se préparent à faire

à ce traité une sévère opposition. Us de¬
manderont son rejet pur et simple, en se
.basant sur le fait que le fameux article 10
du covapant suffit à assurer l'intégrité ter¬
ritoriale de la France. Si cette première ma¬
nœuvre échoue, ils déposeront alors un
amendement demandant que la France, em
échange des garanties que lui donne l'Amé¬
rique, offre die son côté des compensations
suffisantes.

» ciété protectrice des animaux ? » L'un de ses
vice-présidents nous écrit à ce sujet :

Nous avons été prévenus trop tard pour
» pouvoir demander l'interdiction des courses
» du 14 septembre à Bayonne. Mais, dès que le
» fait a été porté à notre connaissance, nous
» avons adressé une protestation énergique au
» ministre de l'intérieur et au maire de fiayon-
» ne, en leur rappelant que ces courses tombent
» sous le coup de la loi Grammont et qu'elles
» doivent être interdites, dans l'intérêt même de
«cette loi. Nous n'avons pas négligé le côté
» moral et économique de la question, et nous
» espérons être entendus. D'ailleurs, je me per-
» mettrai de faire remarquer que la loi Graip-
» mont existant depuis 1850, il appartenait d'a-
» bord aux pouvoirs publics, en l'espèce au
» ministre de l'intérieur, de la faire appliquer
» et d'interdire les courses « proprio motu »,
«sans attendre l'intervention d'une Société pri-
» vée. »

» Rien de plus juste. Et ceux qui ont charge
d'appliquer les lois ne devraient avoir besoin
de personne pour les y aider. »

ADIEU AUX BEAUX DIMANCHES
Clément Vautel (le Journal) estime que

nous nous habituerons rapidement au chômage
dominical des P. T. T. et que nous nous con¬
solerons avec le proverbe : « Pas de nouvelles,
bonnes nouvelles 1 » Seulement... :

«Seulement, pourquoi les employés de che¬
mins de fer ne goûteraient-ils pas eux aussi
les joies sanctifiantes du dimanche ? Alors plus
de trains — même sur la ligne de Chatou. Et
comme les tramways s'arrêteront à leur tour,
les balades a la campagne deviendront impos¬
sibles. Bah 1 dites-vous, nous irons au théâtre,
au concert, au cinéma 1 Pas du tout : là aussi
régnera le grand sommeil dominical. Et pas
moyen de passer son après-midi devant un
bock mélancolique : la limonade fera comme
tout le monde, elle participera au chômage
mystique du dimanche. Nous en arriverons ra¬
pidement au dimanche Intégral, au dimanche
absolu, au dimanche anglais — auquel les An¬
glais sont d'ailleurs en train de renoncer pro¬
gressivement. C'est en France que le septième,
jour de la semaine sera mortellement en¬
nuyeux. Le progrès industriel a rendu le tra¬
vail horriblement ennuyeux pendant six jours,
et voici que le. progrès social menace de ren¬
dre le septième plus assommant encore. Si c'est
là votre «cité future», grand merci... Je m'en
doutais : l'Eden est un endroit où l'on doit
prodigieusement s'embêter. N'importe. Tout le
monde y va, et, vous le savez, plus on est de
fous moins on rit. »

Le général Lyautey à Royan
Le croiseur auxiliaire «Diana», ramenant

en France le général Lyautey, qui devait
monter à Bordeaux mardi matin, s'est ar¬
rêté à Royan. Le résident général du Ma¬
roc passe la journée dans cette station bal¬
néaire.
Les autorités civiles et militaires borde¬

laises qui désirent saluer le -général, ont été
informées officiellement de l'escale du, « Dia¬
na » à Royan. Ce navire fera route sur Bor¬
deaux mercredi matin, et accostera, ainsi
que nous l'avons déjà dit, au poste 3, du
quai de la Douane.
La réception intime organisée par laChambre de commerce de Bordeaux en

l'honneur du résident général, est reportée à
mercredi.

La France et îe port d'Anvers
Anvers, 22 septembre. — Au cours de leur

visite au port d'Anvers, MM. Claveille et
Loucheur ont accordé des interviews :
M. Loucheur a déclaré notamment que la

France voudrait faire d'Anvers un grand
port d'échanges, par lequel elle voudrait
l'aire passer la majeure partie des marchan¬
dises qu'elle doit recevoir d'Alsace, de Lorraine
et d'Allemagne, comme elle s'en servirait
pour expédier ses marchandiss dans ces ré¬
gions.
M. Claveille a fait ressortir que les trèsnombreuses péniches Immobilisées actuelle¬

ment en Belgique pourraient être utilisées
en France. La Belgique est reliée à la Fran¬
ce par un superbe réseau de canaux qui,
à partir du 1er octobre, seront rétablis à
leur profondeur normale. Le ministre espère
que tout le trafic avec l'Alsace et la Lorrai¬
ne pourra ainsi passer par le port d'Anvers.

Quel sera le sort
de Fiume ?

»

Une solution franco-britannique
Paris, 23 septembre. — Suivant le projet de

règlement de la question de Fiume, que l'An¬
gleterre et la France auraient approuve, la
ville de Fiume serait accordée à l'Italie. Le
port et la ligne du cEemin de fer seraient sous
le mandat de la Ligue des nations. Le dis¬
trict de Volosca aurait un traitement qui ne
différerait pas de celui auquel les territoires
de la rive droite du Rhin sont soumis, c'est-à-
dire que l'on n'y pourrait pas construire d'ou¬
vrages militaifes sur une zone de 50 kilomè¬
tres de profondeur. Trieste ne se trouverait pas
ainsi sous la menace des forteresses yougo¬
slaves. Par contre, il y aurait une solution de
continuité du territoire national entre Trieste
et Fiume, et cette dernière ville resterait iso¬
lée.
Pour éviter cet inconvénient on aurait en¬

visagé la possibilité d'accorder à l'Italie une
route longeant ia mer et reliant Fiume à
Trieste. Enfin, une des îles sitùé&s en face de
Fiume serait donnée à l'Italie. Zara serait pro¬
clamée ville libre.

LA MODERATION DU GOUVERNEMENT
Rome, 20 septembre (retardée). —- Le « Mes-

sagero », pour répondre à certaines attaques,
expose les principes qui "inspirent la conduite
du gouvernement. Tout d'abord, empêcher tou¬
te friction entre «les troupes de d'Annunzio et
les alliés, ensuite empêcher toute rencontre en¬
tre les soldats se trouvant sous le commande¬
ment .régulier italien et les soldats se trouvant
à Fiume, puis conduire les négociations avec
d'Annunzio lui-même par l'intermédiaire des
commandements militaires, enfin, 'ne donner
au blocus aucun caractère de mesure tendant
à affamer la ville.

D'ANNUNZIO REÇOIT DES RENFORTS
Rome, 22 septembre. — Des télégrammes en¬

voyés aux journaux disent que le député ita¬
lien Chiesa est arrivé à Fiume, ainsi que deux
compagnies du 128e d'infanterie. Les femmes
de Fiume ont lancé un appel aux femmes ita¬
liennes. Ce sous-préfet de Sussak est venu de¬
mander au conseil national de Fiume la protecr
tion des sujets croates habitant le faubourg.
Fiume, 22 septembre. — Trois compagnies

de la brigade de Florence sont arrivées au
complet. Elles ont été accueillies avec un
grand enthousiasme par les Fiumains.

D'ANNUNZIO NOMME UN AMIRAL

Rome, 22 septembre. —Des télégrammes de
Fiume annoncent que Louis Rizzo, qui durant
la guerre a accompli des exploits connus, a été
nommé par d'Annunzio amiral commandant
des forces navales de Fiume.
UN GRAND CONSEIL DE GOUVERNEMENT
Rome, 22 septembre. — Par décret signé au¬

jourd'hui, la convocation de la Chambre des
députés a été renvoyée au 27 septembre au lieu
du 25 septembre."
Sur le désir manifesté par le roi, le prési¬

dent du conseil a convoqué au Palais royal
les présidents de la Chambre des députés et du
Sénat et les hommes qui ont eu la direction du
gouvernement ou qui représentent les partis
politiques du Parlement, ainsi que les chefs de
l'armée et de la marine pour conférer avec
eux sur la situation.

GARIBALDI PROPOSE UNE SOLUTION

Rome, 23 septembre. — Le général Garibaldi
aurait reçu du président du conseil des minis¬
tres une importante mission pour Paris. Il se
rendrait ensuite à Fiume pour s'aboucher avec
d'Annunzio. Le général a envoyé à d'Annun¬
zio un Message contenant une proposition pour
résoudre non seulement la question de Fiume
mais aussi celle des villes dalmatas.

FIUME EST RAVITAILLEE

Rome, 23 septembre. — Un vapeur italien
portant des vivres pour une valeur d'un mil¬
lion est arrivé à Fiume. D'autres convois de
vivres sont arrivés également et d'Annunzio
en a renvoyé une partie qui était superflue.
IL N'Y A PAS D'ACCORD YOUGO-SLAVE

Rome, 23 septembre. — Les nouvelles pu¬
bliées par quelques journaux étrangers qu su¬
jet d'un accord intervenu entre l'Italie et la
Yougo-Slavie concernant les questions adria-
tiques sont dénuées de fondement.

Les prix normaux
ont fait baisser

le cours des denrées

A LA CHAMBRE
Séance de mardi matin

LES CHEMINS DE FER DU SUD
Paris, 23 septembre. — A l'ordre du jour

sont inscrits deux projets relatifs à l'ex¬
ploitation des Chemins de fer du sud de la
France.
M. Sibille combat ces projets, qu'il qua¬

lifie d'imprudents pour l'intérêt des finan¬
ces publiques.
M. Fourment, rapporteur, au nom de la

commission des travaux publics, défend an
contraire ces projets, destinés a améliorer
•la situation du personnel et "du réseau.
M. Claveille, ministre des travaux publics,

déclare que le projet ne préjudlcie pas aux
intérêts de l'Etat, les Intérêts des obligatai¬
res devant être payés par la Compagnie.
11 permettra de mieux desservir les popula¬
tions et assurera le contrôle des dépenses.
Le ministre insiste pour que la Chambre
vote la convention.
Après observations de MM. Bonniard et

Sibille, malgré l'opposition de M. Rabien,
président de la commission des travaux pu¬
blics, le renvoi à la commission, proposé
par M. Jean Bon, est prononcé à mains le¬
vées par la dizaine de députés présents.

.Paris, 22 septembre. — Le «Journal offi¬
ciel » de demain fait paraître, en même
temps que les prix normaux fixés pour la
semaine écoulée, un tableau comparatif de
la différence constatée entre les cours des
denrées inscrites aux mercuriales du 31 juil¬
let, date de la mise en vigueur du décret sur
les prix normaux, et ceux du 15 septembre
fixés par lès diverses commissions locales
de prix normaux. Ce document prouve quele mouvement de hausse a subi un arrêt pres¬
que général et que le prix des denrées ali¬
mentaires de première nécessité a fléchi sur1 ensemble du territoire. Sut 80 départe¬
ments, on en trouve 43 où le prix de toutes
tes denrées au 15 septembre est inférieur à
celui du cours pratiqué le 31 juillet. Dans

* a autres, la majeure partie des denréesest également en baisse, mais quelques-unes
les œufs et le beurre, notamment, — ont

enregistré une légère hausse due à la séche¬
resse et à une raréfaction souvent fictive
provoquée sur les marchés.
contre la hausse illicite

des pneus et des chaussures
Paris, 22 septembre. — A la suite de nom¬

breuses plaintes parvenues au parquet, re¬latives aux prix exorbitants qu'atteignent
actuellement, d'une façon générale, les
pneumatiques, le se.rvic4 des fraudes s'est
transporte chez plusieurs marchands éta¬
blis avenue de la Grande-Armée et dans les
rues adjacentes, et y a saisi la comptabi-htê ainsi que des pneumatiques. Les mar¬
chandises saisies seront vendues sous le
contrôle du service des fraudes. Des expertsont été désignés, et, d'ores et déjà, on aétarni que des pneumatiques vendus 200
francs dans les maisons sérieuses, étalentvendus autre part jusqu'à 350 et 400 francs.
Des poursuites vont être exercées contre
les marchands ayant provoqué une hausse
illicite et contre les intermédiaires.
D autre part, sur commissions rogatoiresde M. de Gallardo, les commissaires du ser¬

vice des fraudes continuent leurs vérifica¬
tions dans les magasins de chaussures et
chez les bottiers. Hier, des saisies ont été
effectuées chez plusieurs bottiers des quar¬tiers du centre, qui vendaient des chaus¬
sures à des prix variant entre 150 et 200
francs la paire. La plupart de ces commer¬
çants omettaient en outre de faire figurer
la taxe de luxe sur leurs livres de vente.

Pour le transport des denrées
alimentaires

Paris, 22 septembre. — Le comité pourl'étude des moyens do transport des denrées
alimentaires s'est réuni au ministère des
travaux publics, sous la présidence du gé¬
néral Gassouin, directeur des chemins do
for. Il a défini le plan d'organisation des
transports pour l'importation en France de
400,000 tonnes par an de viandes congelées
ara provenance des pays étrangers, et de
50,000 tonnes en provenance de nos colonies.
Des mesures ont été prises d'accord avec
le service des constructions maritimes pour
adapter à des besoins éventuels le program¬
me des constructeurs. On envisage notam¬
ment les difficultés d'approvisionnement des
navires en.charbon et la nécessité de l'uti¬
lisation du pétrole, du mazout, etc.
Le comité a enregistré le chiffre de 95,000

tonnes, qui représente le déficit de la pro¬
duction française sur la consommation an¬
nuelle des œufs. Pour en faciliter l'importa¬
tion ainsi que des autres denrées périssa¬
bles, des entrepôts frigorifiques seront créés
à bref délai: au Havre, pour 9,000 tonnes ;
à Marseille, pour 11,000 tonnes, et à Bor¬
deaux, où l'on développera les Installations
américaines déjà existantes. L'augmentation
du matériel roulant frigorifique a été égale¬
ment examinée.

Les grèves de Lorraine
Metz, 22 septembre. — La grève a été dé-

clanchée aujourd'hui dans les mines de mi¬
nerai de fer du bassin de la Moselle, notam¬
ment dans -celles de Sainte-Marie-aux-Chê-
nes, Roncourt, Marange et PieTrevillers.
Dans les charbonnages de la Petite-Poselle
on signale ce matin une détente importante.

Grève des boulangers dans le Var
Tpulon, 22 septembre. — Les ouvriers bou¬

langers, suivant l'exemple de ceux de Nice, ont
voté la grève à Toulon, Hyères et la Seyne, et
ont cessé tout travail à partir d'aujourd'hui.
Les patrons déclarent ne pouvoir accepter l'ap¬
plication de la journée de huit heures et l'ac¬
ceptation des revendications ouvrières, parce
qu'elles doublent les salaires sans entraîner
d'augmentation de prix de la marefiandise. Le
général Sicre, gouverneur intérimaire, a décidé
qu'à partir de cette nuit, dons toutes les com¬
munes du camp retranché, on ne fabriquera
que le pain rond d'un kilogramme. Des soldats
et marins boulangers seront mis à la disposi¬
tion des patrons.

GRAVE IHGNT ENTRE DÉPUTÉ E? BDOSTRI,
f. Prat,député de

accusé de tentative d'extorsion de fonds
Paris, 22 septembre. — On s'est beaucoup

entretenu • cette • après-midi, dans les couloirs
de la Chambre, d'un incident survenu dans
un café situé aux abords du Palais-Bour¬
bon, entre un député de Seine-et-Oise et un
industriel qui, dit-on, serait marchand de
lerro-cérium. Au cours d'un violent collo¬
que à haute voix, qui après s'être engagé
au café s'est poursuivi sur le boulevard Saint.
Germain, en présence de nombreux témoins,
le député a été accusé par son interlocuteur
de tentative d'extorsion de fonds. Le député
de Seine-et-Oise a protesté avec la plus gran¬
de énergie contre cette allégation, puis tous
dieux se sont rendus au commissariat de po¬
lice de la rue de Bourgogne.
les versions des antagonistes

Paris, 22 septembre. — L'industriel qui prit
à partie le député M. Prat, est M. Gilbert,directeur du Comptoir central du îerro-ce-
riurn. Il a fourni dans la soirée, au cours
d'une interview, la version suivante de l'in¬
cident et de ses causes :

« L'origine de cette affaire remonte à une
proposition de loi que déposa, il y a quel¬
ques mois, M. Prat sur le bureau de la Cham¬
bre, et dans laquelle était décidée la pro¬
hibition de tous les ferro-cériums, comme
marchandise d'origine austro-allemande. Or
les ferro-cériums qu'importe notre maison
sont tous d'origine américaine. Nous étions
donc gravement et injustement lésés par la
proposition de loi de M. Prat. C'est dans ces
conditions que j'entrai en rapport avec lui.
Je lui représentai l'injustice de sa proposi¬
tion et lui demandai de la retirer.
M. Prat m'adressa son secrétaire, lequel,

après quelques préambules, me demanda, au
nom de son patron, 100,000 francs pour retirer
la proposition de loi. Je me refusai à cette ma¬

nœuvre, et quelque temps après, j'appris qu'un
chargement de ferro-cérium, d'une valeur de
2 millions environ, venant d'Amérique, avait
été arrêté par l'administration des douanes
comme marchandise d'origine ennemie, et ce
sur l'intervention de M. Prat. De nouveau, je
me mis en rapport avec son secrétaire, et ce¬
lui-ci me déclara que le député de Versailles
était prêt à faire une contre - intervention pour
dégager nos marchandises, moyennant une
commission de 2,000 francs.

» Je feignis d'accepter, et cette après-midi
je rencontrai à la Chambre M. Prat et son
secrétaire. M. Prat me remit la lettre que vol-
ci — et ce disant, M. Gilbert montre la lettre
— à l'adresse du directeur des douanes, pour
lui certifier que mon ferro-cérium est bien d'o¬
rigine américaine.

» Restait à verser la commission de 2,000
francs. Pour éviter les regards indiscrets des
habitués du Palais-Bourbon, nous nous rendî¬
mes au café de la Concorde, et je remis deux
coupures de 1,000 francs au secrétaire de M.
Prat. Le secrétaire rtiit une des coupures dans
sa poche et donna l'autre à M. Prat. C'est à
ce moment que je saisis la main de M. Prat,
dans laquelle il tenait encore mon billet, et
que j'appelai un agent. Immédiatement le se¬
crétaire, que je ne pouvais tenir aussi, prit la
fuite sans s'inquiéter du reste.
«Maintenant mon but est atteint. L'affaire

est rendue publique et le commissaire de po¬
lice est saisi de ma plainte en extorsion de
fonds. »

Voici maintenant, en opposition absolue avec
la version de M. Gilbert, celle que M. Prat a
fournie aux nombreux journalistes qui l'ont
interrogé :

« Je suis victime, a dit le député de Versailles,
de la plus éhontée tentative de chantage qu'on
puisse concevoir. Il y a dans cette affaire une
manœuvre abominable de mes adversaires po¬
litiques pour tenter de me discréditer à la veille
des élections. En réalité, je suis bien entré en
rapport avec M. Gilbert. À la suite de ma pro¬
position de loi relative à l'interdiction d'impor¬
tation du ferro-cérium, M. Gilbert me présenta
des arguments qui me parurent devoir être
examinés et j'eus plusieurs entrevues avec lui.

» C'est ainsi que je le rencontrai cette
après-midi au café de la Concorde. M. Gil¬
bert me tendit un papier plié qui était un
billet de mille francs, mais que je pensais
être quelque note relative à l'affaire. Je
n'eus pas le temps de déplier le papier que
déjà M. Gilbert m'avait saisi la main et
me la retenait avec une force herculéenne,
tandis qu'il criait au scandale. Je demandai
immédiatement à l'agent que ses cris attirè¬
rent de nous conduire au commissariat et
le fis entendre au commissaire mes protes¬
tations véhémentes. .

» Il est évident que l'on tente actuellement
de me déshonorer, afin de /ruiner ma situa¬
tion politique. Mais on s'est trompé si l'on
'a espéré m'intimider. Je me défendrai et
? poursuivrai de toutes mes forces la répara¬
tion de cette tentative de chantage. Mes ad¬
versaires en seront, pour leur courte honte. »

LA LETTRE

Paris, 23 septembre. — Voici le texte de la
lettre que M. Prat remit à M. Gilbert afin de

• certifier l'origine américaine du ferro-cérium )
« Monsieur le directeur des Douanes,

» Comme suite à la lettre que j'ai eu l'hon¬
neur d'adresser à M. le Ministre au sujet de la
question du ferro-cérium, je crois de mon de¬
voir de vous faire connaître les renseignements
complémentaires qui viennent de m'être four¬
nis par l'ambassade américaine. La Compagnie

I américaine que représente en France M. Gil-
I bert, 42, boulevard du Temple, est entièrement1 composée d'Américains de bonne foi. L'am-

! bassade le garantit formellement. Le présidentde cette Société est un homme de la plus haute
; honorabilité, c'e^t M. L.-V. Aranson, ami per-
csonnel du président Wilson, qui serait incapa-
■ ble de faire partie d'une Société suspecte à un
point de vue quelconque. Dans ces conditions,
l'origine purement américaine du ferro-cérium
introduit en France me paraît maintenant hors
de doute.

» Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,
l'assurance de ma haute considération.

» Signé : Aristide PRAT,
» Secrétaire de la Chambre. »

LE PASSE POLITIQUE DE M. PRAT
Paris, 23 septembre. — Professeur agrégé de

l'UnivêTSité, M. Prat, né à Saint-Quentin le 2
août 1870, se présenta aux élections législati¬
ves de 19:14, dans la troisième circonscription
de Versailles, où il fut élu au premier tôur de
scrutin contre M. Thalamas, député radiral-
socialiste sortant. .

M. Prat siège au Palais-Bourbon au groupe
de la Fédération républicaine. Il fait partie,
comme secrétaire, du bureau de la Chambre et
est membre de la commission de l'enseigne¬ment.

INTERVIEW DU SECRETAIRE

Paris, 23 septembre. — M. Stern, secrétaire
de M. Prat, a déclaré à un de nos confrères :

« M. Gilbert reproche à M. Prat d'avoir em¬
pêché l'entrée du ferro-cérium américain par
une lettre écrite à la douane et dénonçant cette
marchandise comme hoche. Cela n'est point
possible. La douane d'elle-même avait arrêté
ces pierres avant l'intervention Se M. Prat.
M. Prat, d'ailleurs frappé du peu de droits,
5 %, que payaient les produits américains,
avait proposé à la Chambre : 1. de relever les
tarifs douaniers; 2. de créer un impôt intérieur
sur les pierres à briquet,

» Dimanche matin, a dix heures, M. Gilberl
vint me voir à mon domicile et m'offrit 10,000
francs pour être son « homme ». Je les refusa)
et mis gentiment Gilbert à la porte. Enfin Gil¬
bert, après .avoir vu M. Prat, lui assura que les
Américains importateurs de ferro-cérium
étaient de purs Américains très honorables et
qu'il allait écrire à le. douane pour faire lever
cette interdition qui paralysait ses affaires,
D'un commune accord nous nous rendîmes hier
matin à l'ambassade américaine où les meil¬
leurs renseignements furent fournis sur les
expéditeurs de Gilbert. Dans ces conditions,
,M. Prat décida d'écrire une lettre à la dired-
tion des douanes pour faire lever l'interdiction
d'entrée.

« Je vais aller à la Chambre écrire cette let¬
tre, » me dit M. Prat. Et il y alla. Nous l'atten¬
dîmes. Lorsqu'il revint, Gilbert nous déclara :

« J'ai mangé de l'ail et je meurs de soif. Al¬
lons donc prendre un bock. »

» Accompagnés de Gilbert, nous entrâmes au
café de la Concorde, où M. Prat remit sa lettre,
à Gilbert, puis nous quitta un instant pour té¬
léphoner. Alors Gilbert me dit :

« Dites donc, Stern, M. Prat a eu des frais
pour mon histoire. Je voudrais bien lui faire
un petit cadeau. »
»—Offrez-lui à déjeuner, dis-je.
» — Non, mieux que cela !
» A cet instant, pris par un rendez-vous ur¬

gent, je me levai. M. Prat rentrait; Gilbert me
glissa un papier dans l'a main.

» —Vous avez compris que c'était un billet de
banque ?

» — Mon Dieu, pas très exactement. Je crus à
un papier, peut-être à un billet de banque, mais
je n'y fis pas attention; et en prenant congé de
M. Prat je le lui collai dans la main. A ce mo¬
ment Gilbert bondit et fit sa scène.

« —Mais M. Gilbert prétend que ce n-est pas
1,000 fr. qu'il voua a remis, mais 2,000, que
vous auriez partagés avec Prat.

» — C'est faux! (fiesk un seul «papier» que
Gilbert m'a mis dans la main. Je ne peux pas
dire autre chose. »

II ressort d'une autre interview que M. Prat
ne connaissait M. Stem que depuis un mois.
M. Stern se serait présenté au député de Seine-
et-Oise dans les couloirs'de la Chambre, pour
lui faire lire un article de la Revue antialle.
mande contenant contre M. Gilbert des accu-
sations précises au point que M. Prat demanda
au ministre, des finances le relèvement des
droits de douane sur les ferro-cériums poui
protéger nos fabricants. Dans la suite, M. Stern
n'aurait été que l'intermédiaire bénévole en¬
tre MM. Gilbert et Prat.

Fâcheuse conséquence des grèves
de Marseille

Zurich, 22 septembre. — Une conséquenoe des
grèves de Marseille est d'avoir fait dévier le
trafic des blés d'Amérique du Sud pour la
Suisse vers le port de Gênes, où deux vapeurs
chargés de grains sont arrivés.

LES ÉVÉNEMENTS DE L'EXTÉRIEUR
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ALLEMAGNE HONGRIE ITALIE

Hindenburg contre l'autonomie
de la Haute-Silésie

Berlin, via Bâle, 23 septembre. — Suivant
It, « Journal de la Bourse », le maréchal Hin¬
denburg s'est prononcé énergiquement con¬
tre l'autonomie politique de la Haute-Silésie.

RUSSIE

Denikine progresse
Londres, 23 septembre. — Il ressort d'un

radiotélégjamme bolcheviste que les volontaires
de Denikine progressent légèrement le long de
la côte,.à 60 kilomètres d'Astrakan. Les volon¬
taires ont infligé une défaite aux bolcheviks, qui
avaient traversé le Don dans le voisinage de
Trek Ostrovyanskaia; une autre défaite leur a
été infligée sur le Khoper, que les bolcheviks
avaient également traversé, et où les forces de
Denikine se sont emparées de Kursk.
Dans la région de Konotop, les volontaires

ont atteint le Seim; ils se battent pour le passa¬
ge de la rivière et progressent sur tout le front,
de Kiev, à la mer Noire.

Aoance lithuanienne
Berne, 23 septembre. — Les combats avec les

troupes des Soviets continuent; les troupes li¬
thuaniennes se trouvent à trois kija^ètres de
Dunabourg. .y."

AUTRICHE

L'ex-empereur Charles ne renonce pas
au trône d'Autriche

Zurich, 23 septembre. — Le représentant
Snancier de l'administrateur de la fortunees Habsbourg déclare qu'il n'est nullement
dans tes inteintions de l'ex-empereur Charles
de renoncer à la couronne.

La Hongrie est-elle monarchiste ?
Bâle, 22 septembre. — M. Friedrich, le chef

du gouvernement hongrois, a déclaré dans
une interview que la décision sur la future
forme politique de la Hongrie appartenait à
l'Assemblée nationale. Il avoue n'être pas ani¬
mé de sentiments « républicains absolus ».

Un journal de Vienne écrit : «En Hongrie,
les deux tiers de la population se reconnaissent
monarchistes et demandent l'élévation d'un roi
au trône: le dernier tiers est plus ou moins
indifférent à la question. Les socialistes sont
proportionnellement trop peu nombreux pour
opposer une résistance .sérieuse. On considère
en premier lieu comme prétendant au trône le
prince Otto, héritier, légitime de l'ex-roi de
Hongrie.

Démonstrations anglophiles en Hongrie
Londres, 22 septembre. — On mande de

Vienne, 20 septembre, à l'agfence Reuter que la
nouvelle annonçant l'occupation prochaine de
la Hongrie transdanubienne par des forces
britanniques a été reçue à Budapest et géné¬
ralement dans le pays entier avec un grand
enthousiasme. Une grande démonstration a
eu lieu en faveur de la Grande-Bretagne au
cours d'une représentation au théâtre de l'O¬
péra. A l'apparition du général Gorton dans
la loge royale, toutes les personnes présentes
,l'ont acclamé frénétiquement et l'hymne na-
Hlohal britannique a été entonné.

ANGLETERRE

50,000 fondeurs en grève
Londres, 23 septembre.' — 504)00 tondeurs de

fer ont commencé la grève. Si elle dure deux
ou trois semaines, des milliers d'ouvriers enga-
"és dans d'autres branches de l'industrie mé-
"lurgique seront sans travail.«SE

Deux généraux relevés
de leur commandement

Rome, 21 septembre. — Le général Fabbri,
commandant un corps d'armée de Rome, est
relevé de ses fonctions; 1e général Etna, com¬
mandant un corps d'armée de Turin, est mis
en non-activité.

Un cyclone
Reggio-de-Calabre, 23 septembre. — Dans

la nuit du 22 septembre, un cyclone a ra¬
vagé les campagnes de la région de Palmi,
causant de sérieux dégâts; quelques malsons
ont été démolies.
On signale 8 morts à Pali, 1 à Cittanova,

et plusieurs blessés.
Les communications sont interrompues,

des secours ont été envoyés.

ETATS-UNIS

284,000 grévistes
New-York, 22 septembre. — Le nombre des

grévistes de l'industrie de l'acier s'élevait à
midi à 284,000, dont 60,000 à Chicago et 30,000à Cleveland. 35,000 ouvriers et employés d'usi¬
nes de Bethléem ont décidé de ne pas parti¬
ciper aux grèves avant de connaître le résul¬
tat de l'entrevue qui doit avoir lieu jeudi avec
le représentent de la Compagnie.

des meetings mouvementes

Pittsbourg, 22 septembre. — On signale quel¬
ques conflits entre les policiers et la foule qui

: s'efforçait de tenir des meetings en plein air
dans_ la région de Pittsbourg. A la fin d'une
réunion qui avait eu lieu à Qairton, dans unordre partoit, les policiers dispersèrent la fou¬
le Celle-ci s'étant mise à lancer des projecti¬les, les agents chargèrent avec leurs bâtons,
sans blesser personne. Dix-neuf arrestations
ont été opérées.

Sursis de Pierre Lenoir
La commission de révision se déclare

incompétente

le dossier renvoye a la justice
militaire

Paris, 23 septembre. — La commission de
révision s'est réunie de nouveau ce matini à
la chancellerie. A la fin de la délibération,
son président, M. Seligman, s'est rendu au
cabinet du garde des sceaux et lui a fait
connaître l'avis de la commission.
La commission estime que les diverses allé,

gâtions de Lenoir se rattachent à une affai¬
re en cours; qu'elles n'ont été l'objet d'au¬
cune mesure de vérification ou d'instruction,
et que, notamment, il n'a pas été procédé
aux confrontations réclamées par Lenoir.
N'ayant pas compétence pour ordonner

ces apurements ou y procéder, la commis¬
sion « dit ne pouvoir, en l'état, formuler
l'avis qui lui a été demandé par le garde
des sceaux ».

S'inspirant des motifs de cette décision,
M. Louis Nail renvoie dès aujourd'hui à la
justice militaire le dossier de l'affaire Le¬
noir.
Il a conféré avec M. Edouard Ignace, sous-

secrétaire d'Etat à la justice militaire, qui
va examiner s'il y a lieu de saisir le procu¬
reur général près la Haute-Cour.

♦f
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DEUXIEME-PARTIE
VII

Bonne fille
(Suite)

«Elle ne m'en a. pas dit long; mais comme
tf'ai compris le chagrin qu'elle dut éprouver'Je jour ou, ayant besoin d'argent, il lui(fallut convoquer chez elle ce marchand de
(tableaux, à qui elle ne donnait habituelle-
taent que des ordTes d'achat... et qu'il choi¬
sit cela, sans qu'elle pût discuter, puisqu'ilni'fallait foire argent de tout...

» Oublie cela, si tu veux, Bernard ; mais
Ë
fcioi, qui sais que cette toile t'avait été ache¬
tée... de cette façon presque anonyme aumoment où Annette avait la ccqueluché' etv-

wvL'uvxuuiitj... (3b
toù l'or que tu rapportas fit tant de bien
'dans notre maison... non, non ie ne l'ou¬
blierai jamais i
Les yeux de Dambteuse s'étaient emplis de

pleurs; il voulut lutter contre son émotion
soudaine en se mettant en colère •

k _ As-tu fini, sacrée femmeV'

— Pour ce qui nous concerne, oui, mon
ami... mais pas pour ce qui concerne ta
sœur, ou plutôt ce qui comcerûo la mère, en
elle... Car n'est-ce pas admirable que, avec
l'inévitable désordre où elle a vécu, elle ait
si bien réussi à séparer la mère de la fem¬
me ?... Cause donc un jour, en te promenant,
avec Arthur de son enfance, de sa jeunesse,
et tu y retrouveras toujours le souvenir de
sa mère... sa mère allant passer son dimar»-
che bien régulièrement avec lui, quand oh
l'élevait hors de Paris... sa mère allant le
chercher avec la même régularité quand il
était en pension... puis au lycée.

» Et si tu en parlais avec ta sœur, tu com¬
prendrais bien tout ce qu'elle a dû souffrir,
elle aussi, rien qu'à ces mots, qui prouvent
à quel point elle se jugeait elle-même : « Je
me mettais en bonne petite bourgeoise, pour
qu'on ne s'offusquât pas de mes toilettes lors¬
que j'étais avec lui i » Et si elle s'est résolue,
à se marier, à no plus vivre que dans ce
petit coin, crois bien que c'est autant pouT
son fils que pour la satisfaction qu'elle re¬
tire de son mariage : elle lui a refait une
famille, une honorabilité... Et M. le Curé
de Rangeais, acheva-t-elle avec une petite —
oh I très petite — pointe d'ironie, n'a pas les
mêmes scrupules que toi quand elle lui offre
des vitraux, des ornements d'église...
Cette petite raillerie, bien innocente, avait

mis soudain Dambleuse de bonne humeur.
Après s'être secoué, comme pour chasser les
vilaines visions d'autrefois, il éclata bonne¬
ment de rire.
— Toujours la vieille vérité alors que,

quand les pécheresses vieillissent, elles s'a-

tcheminent doucement vers la bigoterie...comme le diable vieilli se fait ermite ?

EmilieiMie, qu'il demeurât démon ?... N'en
as-tu pas été un toi-même, quand tu avais
vingt ans ?... Chaque âge obéit à des lois im¬
muables; et les fautes commises dans la jeu¬
nesse méritent une indulgence particulière,
parce que les tempéraments, les entraîne¬
ments, les circonstances en sont tout aussi
responsables que la volonté de ceux qui les
ont commises.,. On n'a pas encore son libre
arbitre...
— Toi, ma chère femme, tu es si bonne

que je ne sais à qui, à quoi, tu ne trouverais
pas des excuses !
— Si/mon ami, répondit-elle, avec un petit

frémissement des lèvres, Si : aux libertins
qui ne savent pas vieillir I
En prononçant ces mots, elle avait fermé

les yeux, et son visage, soudain, avait pris
une expression sévère, son nez se pinçait,
ses joues se rentraient, comme les rares fois
où quelque chose l'indignait.
— Heureusement, dit Dambleuse en sou¬

riant, c'est une espèce que nous n'avons ja¬
mais vue autour re nous.

— Il n'y a, hélas l qu'à regarder dans la
vie, à liro les journaux, pour savoir que cette
race n'est pas plus morte qu'on ra'est arrivé
à supprimer le serpent de la nature !...
Mais elle souriait de nouveau à son mari :
— Tu as raison, nous ne voyons rien de

semblable autour de nouis... vivant bien
dans notre intimité av#c tes amis... nos re¬
lations si intimes, notre famille reconsti¬
tuée... C'est pour cela que j'ai le courage
de me séparer de toi, quand on t'appelledans ces grandes familles où l'on me fait
parfois la politesse de m'inviter aussi... Tu
dois t'y rendre, parce que c'est ton métier,
parce que c'est ainsi que tu fais ta fortune

fflsa aàte, tkliflual-et figtteM.Mglfccwafôiaqte l adites fiai-

•suis heureuse de vivre ignorée de tous ces
grands, en dehors de ce monde où je devi¬
ne tant de vilenies, tant d'intrigues !... Et,
malgré tout le plaisir que cela ferait à ma
belle-sœur, je ne puis te dire combien je
suis enchantée qu'on nous laisse tranquilte-
ment dans sa Maisonnette...
— Pourtant... pourtant 1 fit Dambleuse, il

y a des obligations sociales, des obligations
de métier même, auxquelles on ne peut pas
toujours se soustraire. Annette est une gran¬
de fille, maintenant: nous ne pourrons tou¬
jours pas nous dérober à certaines invita¬
tions... flatteuses... qui donneraient du plai¬
sir et hiein de la distraction à la chère pe¬
tite l...
— Oui... oui, je ne dis pas... mais le moins

possible, le plus tard possible... et rien que
pour lui en montrer Tinanité I Car il n'y
a de bonheur vrai que celui qui repose sur
l'intimité, la solidité de la famille... Annette
le comprend déjà.
— Qu'Annette soit un cœur exquis et déjà

une petite personne très raisonnable, que
ce soit la petite jeune fille la plus accomplie
qu'on puisse rêver, d'accord, ma chère
amie I mais elle bavarde tout autant avec
mol qu'avec toi; et, si tu pénètres plus que
moi dans le fond de son âine, c'est bien moi
qui profite de la plus jolie mousse de sa
gaité, de son besoin de vivre, de s'amuser.

» Tiens, tout à l'heure... qsand ma sacrée
sœur manquait de suffoquer à la pensée
qu'elle pourrait ne pas être invitée à la
chasse à courre qui aura lieu: ceis jours-ci à
Rangeais, je regardais la chère petite... je
voyais son regard s'animer... et je me rap¬
pelais combien je l'avais intéressée en lui

nés... Si elle se moque bien, elle, d'être re¬
çue dans un grand château, je parierais
qu'elle désire, aussi vivement que sa tante,
(pie nous ne soyons pas oublias pour cette
sorte de fête, où l'on convie tant de gens dif¬
férents du voisinage... Mais qu'a-t-elle donc,
cette petfte?
M. Dambleuse faisait quelques pas dans

la direction d'Annette, qui venait de quitter
vivement la terrasse et gravissait, en cou¬
rant, la pente du petit jardin, brandissant
une lettre dans chaque main :

— Ma tante!... Ma tante!... Tante Flora!
criait-elle, les voilà, tante Flora !... Les
yotlà I
Son cri était si perçant que tante Flora

s'était dressée en sursaut et apparaissait,
tes yeu.x encore mi-clos, au bord de la ton¬
nelle, ét d'abord furieuse d'avoir été déran¬
gée dans un bon somme, elle allait com¬
mencer une mercuriale... Mais elle comprit
tout de suite, à la joie de là chère petite,
qui répétait :
— Les voilà I les voilà, tante Flora !
Toutefois, devant ce nouveau, ce définitif

succès, tante Flora Brassard... de Léovillo
sut montrer de la dignité, ©t ce fut d'un air
presque dédaigneux qu'elle prit la grande
enveloppe de papier parcheminé qui lui était
adressée ainsi qu,'à son mari et à son fils,
et sur la fermeture de laquelle elle avait
l'immense satisfaction de reconnaître le
chiffre de M. Renaudier. Puis, sans se pres¬
ser, en personne que rien ne saurait éton¬
ner, elle déchira 1e haut die l'enveloppe avec
une épingle à cheveux, et, quand son beau-
frère et sa belle-sœur l'eurent rejointe, elle
prononça, avec une admirable -.assurance. :
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Un ancien commissaire de police
d'Arcachon arrêté à Genève

Genève, 22 septembre. — La Sûreté genevoise
a arrête un ancien commissaire de police d'Ar¬
cachon, sur mandat du capitaine rapporteur
de la 18e région, pour corruption de fonction¬
naire, concussion et chantage. L'inculpé se dit
victime d'une cabale de ses ennemis.

Les poilus du Var et les élections
Draguignan, 22 septembre. — Les délégués

des Fédérations de poilus du Var se sont réu¬
nis en Congrès à Camoules. L assemblée a
examiné l'attitude que devront
poilus aux prochaines élections législ.itfves.
Trois propositions ont été Pr^?e,nt4®f ■ :djda
tralité; 2. exiger sur chaque bste des «and
are, de Tfi ««V>"«
a été adoptée à une très forte majorité.

Et protectrice, elle montrait 1 autre lettre
à Damibleuseï et à Emilieame :

i—i -Voilà la vôtre, mes amis.
VIII

Chasse financière
Si c'était une grosse affaire pour toute la

région qu'une chasse à courre à Rangeais, ce
l'était encore plus pour le banquier Renau-
dier; car nulle part, ni en son hôtel de l'ave¬
nue de Messine, ni dans sa villa de Deauville,
ni même dans ses bureaux, ne so manifestait
mieux la puissance de son argent et la petite
souveraineté que les financiers moderneStexer-
cent, de plus en plus, sur l'humanité- Aussi
dirigeait-il les moindres détails de ses chasses;
et l un des moments les plus agréables à son
amour-propre était celui où, devant l'assem¬
blée de ses invités, il recevait le rapport de
son valet de limier et donnait, noblement, ses
instructions pour la journée.
Son fils Gaston s'était permis de s'en éton¬

ner, une fois, sans aucune intention de raille¬
rie, d'ailleurs. Comment son père — homme si
pratique, si moderne, si ménager de son temps,
pouvait-il le perdre, ainsi que ces grands sei¬
gneurs qui ont l'air de s'imaginer que c'est
une affaire d'Etat que de savoir où niche un
cerf, comment on le détournera, comment on
l'attaquera, on de poursuivra, comment on le
servira...
— Petit sot! lui avait répondu son père :

malgré toutes tes prétentions à l'étude et_ à la
psychologie, tu ne comprendras jamais rien à
la vie moderne.
Et Gaston ne comprenait toujours pas, en

effet, que son père, après une chasse, s'inquié-
•; tât d'en surveiller lui-même le compte rendu
uvea autant de soin le.iai MAit vu taire

L'AFFAIRE JUDET
Mme BOSSARD CONFIRME

SES ACGUSATIONS
Genève, 23 septembre. — Mme Bossard e

confirmé, dans une interview, qu'à deux re
prises l'ancien directeur de 1' « Eclair » eu)
avec Romberg deux entrevues à la villa Zer-
leher, à onze heures du soir. La première es)
antérieure, l'autre postérieure au voyage ûf
M. Meunier. Lors de la dernière, en passanl
devant le fumoir où étaient réunis Bossard.
Judet et Romberg, Mme Bossard saisit quelques
bribes de la conversation engagée entre 1et
trois personnages. « Nous vaincrons, disail
Romberg; nous avons des centaines de mille
esclaves polonais ou prisonniers russes qui
défrichent notre sol. Jamais la France ne par¬
viendra à nous affamer. Si elle le croit, ellî
s'abuse étrangement. »
Judet répliqua :
« La France veut le retour de l'Alsace-Lor.

raine.'»

«Autour des visites du ministre, continue
Mme Bossard, mon mari faisait le plus grand
mystère. J'étais chargée de la pqlice de la mai¬
son. Je devais éloigner les domestiques et sur¬
veiller le fumoir où le ministre était reçu. De
l'hôtel de la légation, Romberg fentrait à pied
à Kirchenfeldst-rasse, où est, située notre villa.
Quelques instants avant l'heure fixée pour
l'entretien, Bossard allait dans la rue au-de¬
vant de Romberg et l'introduisait lui-même
dans la villa.

» — Connaissez-vous ie but qùe Judet se pro¬
posait d'atteindre en se rencontrant avec le di¬
plomate allemand? Avez-vous été témoin qu'il
ait reçu des sommes d'argent de la légation al¬
lemande?» a-t-on demandé à Mme cossard.
»—Non, a-t-elie répondu, du but je ne sais

rien, des sommes touchées je n'en ai eu con¬
naissance que par mon mari. Ainsi, quand Bos¬
sard eut la récompense de son intervention,
grâce à laquelle Romberg put rencontrer Meu¬
nier, et eut touché 500,000 fr. de la légation,
allemande, il se montra très malheureux d'a¬
voir partagé ces sommes avec Judet. Il en était
vraiment désespéré. C'est mon mari qui,_ à
l'insu de Judet, proposa la vente de 1' « Eclair »
au ministre d'Allemagne. Il m'avoua avoir tou¬
ché le prix demandé dans la dépêche Jagow,
c'est-à-dire 1 million 400,000 fr., et avoir donné
le reçu de cette somme à Romberg. Par la suite
il fit de nombreuses déçiarches pour rentrer
en possession de ce reçu, mais ne put l'obte¬
nir. »

La question du change
Londres, 23 septembre. — .Une dépêche de

New-York au « Times » dit : « Ceux qui sont
disposés à prêter ne sont pas convaincus
que leurs fonds seraient, en France, à l'abri
des attaques communistes ou autres de
même nature.

pour des assemblées d'actionnaires. C'est que
c'était là, pour Renaudier, la manifestation la
plus catégorique de sa puissance. Rien n'évo¬
quait mieux la suzeraineté de jadis. Il attachait
presque autant de prix à la réussite d'une belle
journée de chasse qu'à une liquidation en
Bourse. C'était son meilleur instrument du
règne.
Il en préparait l'organisation avec un soin

si jaloux que c'était lui-même qui faisait les
invitations : sa femme n'avait plus qu'à accom¬
plir une besogne de ménagère, dintendante,
quand il lui en remettait la liste, où il avait
même décidé la place que chacun occuperait
et quelle chambre il ofirirait à ceux de ses in¬
vités qui devraient coucher S Rangeais.

Ce soir, justement, il relisait pour la dernière
fois sa liste, ses listes, pointait sa mise au net
avec ses divers brouillons, tandis que, autour
de lui, chacun s'abandonnait à la très agréa¬
ble lassitude qui suit un bon dîner, après une
grande promenade'en forêt; et le hall de Ran¬
geais offrait, en ce moment, une parfaite ima¬
ge de bonheur et d'union.
Bonne-maman -Renaudier, vénérablement

installée dans une douillette bergère parcou¬
rait un journal, où elle avait déjà relevé à mi-
voix deux accidents d'automobile, un accident
de «basse, une jambe cassée dans un match da
football, un bras démis dans une partie dopolo... c était la timide façon dont elle essayaitd avertir la jeunesse des dangers qu'elle Cou¬rait-car on lui aurait ri au nez si elle avait
osé donner plus carrément des conseils de pru¬
dence... Et, petit à petit, so-n journal glissaitde ses mains,, tombait sur ses genoux, sa têts
s inclinait sur l'oreillette de la bergère, ce qtrf»
mettait ses lunettes de travers... Elle devait être;
tout près du bon somme où elle attend11**
habituellement l'heure de te retraite. " ,

' ■■■'■ Mi&lsesaL.



El LORRAINE
Saint-Mihiel, 22 septembre. — Le Président

Me la République, qui. après sa visite à
SLongwy, était remonté dans son train spécial'
4et y avait couché, est arrivé à Saint-Mihiel ce
Snatin, à 10 h. 45. Le Président est salué sur le
jouai de la gare par M. Thierry, député, maire
Me Saint-Mihiel; M. Augier, préfet de la Meuse;
fe général commandant le 6e corps; le général
Saméricain Waharts, chef de l'état-major duGénéral commandant les troupes américaines;
SIM. Grosdidier et Develle, sénateurs; MM. Ma.
'ginot Fringant, Emile Dumas, députés.
I Quelques habitants seulement ont pu ve-
kiir aux abords de la gare. Ils acclament le
président de la République, qui monte entoiture automobile, accompagné de M
Thierry. Le cortège présidentiel traverse lé
toont de bois jeté su» la Meuse et arrive dans
ïa ville. La population forme la haie sur lejpassago du Président. Le Président de la
[République est l'objet d'acclamations pro¬
longées.

LE MONUMENT COMMEMORATIF
DE SAINT-MIHIEL

Le Président de la République descend de
toiture place des Halles, où, derrière la haie

aassée la population de la ville. Le Président
de la République serre la main aux élus, aux

iyu .... , .

(formée par le 150e et le 154e d'infanterie, s'est
tnassée la
kle la Répi
Dfficiers fonctionnaires que lui présente le' mai-
fe. Mme Poincaré, qui était arrivée ce matin à
saint-Mihiel et a assisté à un service célébré
l'église de Saint-Mibiel à la mémoire des

.soldats morts pour la patrie, vient se placer
feux côtés du Président de la République, qui
torocède ù la pose de la première pierre du mo-
fcument qui sera élevé place des Halles.

-. Sur cette pierre sont gravés les mots :

f Hommage de reconnaissance aux armées amé¬
ricaines et françaises. »

j Le maire déclare que ce monument commé-
jnorera les armées américaines et françaises
«nui, le 13 septembre 1918, délivrèrent Saint-
iVIihiel. Il exprime la reconnaissance de ses
^concitoyens pour le président Wilson et le
(général Churchill, comme pour les chefs et
soldats de l'armée française. Il termine par les
«ris de : « Vive l'Amérique I Vive la France 1
iVivent les deux Républiques sœurs ! » Ces cris
sont répétés avec enthousiasme par les milliers
Sde Meusiens présents.
( Le Président de la République prend ensuite
,îa parole. 11 retrace les péripéties de la ba¬
taille autour de Saint-Mihiel, depuis la surprise
de 1914, qui mit la ville aux mains des Alle-
;«mnds jusqu'à la délivrance, en 1918, assurée
par la coopération franco-américaine.

' Lorsque M. Poincaré a terminé éclatent
jaes applaudissements et des ovations. Le
iprésident de la République, Mme Poincaré;
M. Lebrun, les généraux Harts et Duport
let l'évêque de Verdun ayant fait le geste de
«oeller la première pierre et signé 16' procès-jverbal de la cérémonie, des fillettes viennent
Remettre des plaquettes de bronzé' au Prési¬
dent de la République, aux généraux et à
ides officiers délégués des différents régl-
feients qui ont combattu devant Saint-Mihiel.

HOMMAGE AUX MORTS
Le cortège présidentiel gagne en automo-

flbile le cimetière de la Vaux-Racins, où sont
les tombes d'un millier de combattants de la
cote Sainte-Marie-Chauvincourt, du bois
id'Ailly, du bois Brûlé. Devant chaque tombe
de soldats une fillette ou un petit garçon,
jceinturé d'une écharpe tricolore, se tient in¬
cliné, un bouquet à la main.
Le Président de la République et Mme-

Poincaré s'arrêtent devant une' haute stèle
blanche, où sont gravés les mots « Aux

.Morts pour la Patrie, Saint-Mihiel recon¬naissante, » »

Le maire et le président du comité local du
«souvenir français» prononcent de .courtesallocutions pour donner aux familles l'assu-
rence que ce lieu de repos éternel sera l'objetcre tout, le culte qui est dû aux héros.M. Poincaré dépose une palme au pied dumonument et dit aux morts glorieux, aux dé¬fenseurs de la patrie, aux sauveurs de la liber¬té humaine : * J apporte l'expression profondé¬ment émue de la gratitude nationale. »
M. Farinead. adjoint au maire de Nantesville marraine de Saint-Mihiel, dépose une ger¬be de fleurs.
A 14 h. 30, le cortège présidentiel se re¬forme et part pour le bois d'Ailly, où M.Poincaré va visiter le champ de bataille et

inaugurer la monument élevé aux combat¬
tants du bois d'Ailly. Le passage de M.Poincaré dans les nies de Saint-Mihier est
salué par des cris nourris de : « Vive Poi.fi-carél Vive le président!»

VISITE AUX CHAMPS DE BATAILLE
Le Président de la République et Mme Poin¬

caré descendent devant le monument élevé au
point culminant du bois d'Aiily. Sur la co¬lonne do pierre sont écrits les noms de bois
d'Ailly, Maison-Blanche, Jaulny, Tête-à-Vache,
LaA'aux-Ferry, ravin Mullot, La-Louvrière,
Bois-Brûlé, Bois-Jura.

LE MONUMENT DU BOIS D'AILLY

Sampigny, 22 septembre. — Le site choisi
pour le monument du bois d'Ailly est tel que
de là on découvre non seulement les points
dont les noms sont inscrits glorieusement sur
la pierre, mais encore bien d'autres dont le
communiqué a parlé souvent, notamment la
forêt d'Apremont, le fort du Camp-des-Ro-
mains, les Paroclies. Le maire de Saint-
Mihiel rappelle les combats livrés par les
soldats, que ce monument commémore.
Le Président de la République prononce

un discours dans lequel 11 rappelle ce quefut la lutte sur ce champ de bataille, l'un
des plus durs et des plus ensanglantés qu'ait
connus l'histoire de toutes les guerres.
Puis, le Président de la République prend

congé des autorités et en automobile se
rend à Sampigny.

AU «CLOS SAMPIGNY»
Sampigny, 22 septembre. — La route depuisle bois d'Ailly jusqu'à Sampigny traverse en¬

core les champs de bataille pendant une dizai¬
ne de kilomètres. En un quart d'heure, on lesfranchit, et tout à coup M. et Mme Poincaré se
trouvent devant leur propriété, le « Clos Sam¬
pigny ». On sait l'acharnement inqualifiable
que les Allemands ont mis à bombarder la villadu président de la République pendant les qua¬tre années qu'ils ont occupé le fort du Camp-des-Romains. Le résultat obtenu ne fait pascomplètement honneur, si l'on peut dire, à lastupide barbarie allemande. Sans doute l'inté¬
rieur de la maison a été complètement ravagé;mais la silhouette du bâtiment n'a pas cesséde délier la rage de l'ennemi.
M. et Mme Poincaré parcourent à pied Sam¬

pigny avant d'entrer chez eux et avec une affa¬
bilité cordiale ils serrent la main aux habitants
accourus à leur rencontre, s'entretiennent avec
eux, embrassent les enfants. M. et Mme Poin¬
caré font ensuite le tour du «clos» et donnent
des instructions a leur entrepreneur pour les
premiers travaux de remise en état.
Accompagnés de M. Lebrun, M. et Mme Poin¬

caré repartent à 18 heures de Sampigny pour
Paris, où ils doivent arriver demain matin.

LE CONGRÈS RADICAL

ï

Paris, 22 septembre. — La séance plénière
de ce matin a été présidée par M. Lutaud,
ancien gouverneur général de l'Algérie et
délégué de la Fédération du Rhône. On
pait que M. Lutaud a été préfet de ce dé¬
partement. Il était assisté de MM. Maurice
Barraut et Petitjean, sénateurs; Aocam-
bray, député.
Là séance fut consacrée presque unique-

feient à la lecture par M. Lutaud de la liste
des membres du nouveau comité exécutif
Idu parti. Cette liste fut ratifiée sans discus¬
sion. sauf en ce qui concerne les délégués
de la Seine, sur lesquels le voie fut réservé.
M. Ochin, délégué de la Gironde, vint pré¬
senter ensuite une motion sur la réorgani¬
sation du salariat. Il la préconisa par l'ap¬
plication de la loi Chéron, votée en 1907, et
ui tend à rendre obligatoire la transforma-
ion de toutes les Sociétés anonymes en So¬
ciétés en participation.
Les diverses commissions du Congrès ont

siégé toute la matinée.
LA TACTIQUE ELECTORALE

Paris, 22 septembre. — La séance de l'après-
midi est présidée par M. Puech, député de la
Seine. M. Puech, après avoir tracé un tableau
plutôt sombre de nos charges résultant de la
guerre, dit que malgré tout il n'y a pas lieu
de désespérer.
Le Congrès vote une adresse de souhaits do

Rétablissement à M. Emile Combes et une
adresse de reconnaissance pour ses travaux à
la Conférence de la paix à M. Léon Bourgeois.
On aborde ensuite la question de la tacti-

Bue électorale. Le rapporteur, M. Dominique,
j'appelle que, ie 27 juillet dernier, le petit Con¬
grès a fixé les règles de. la tactique du parti.
Le rapporteur souligne leS conséquences de

te qu'il appelle la défection démocratique du
parti socialiste unifié réfugié dans un isole¬
ment hautain.
L'orateur aborde ensuite la question de la

date et surtout de l'.ordre des élections et
Indique que la commission s'est ralliée à
la thèse de M. Franklin-Bouillon et à son

prdre du jour réclamant, le respect de l'or¬
dre dans lequel les mandats sont expirés.
M. Pottevin, député, constate que je Con¬

grès de la C. G. T. à Lyon a révélé que
nette C. G. T., avec ses formules de uro
duction et d'organisation du travail, se rap
pioche beaucoup plus du programme radi¬
cal que du programme socialiste, qui, avant
tout, soutient la thèse de . la lutte des clas¬
ses. et il s'en félicite.
M. Ferdinand Buisson, ancien député et

président de la Ligue des droits de l'hom¬
me, dit qu'avant tout le parti radical-socia¬
liste doit- rester à gauche. Il constate, lui
aussi, que le discours de M. Jouhaux et de
3M. Merrheim et les résolutions de la C. G.
Û'. sont choses à retenir.
M. Buisson- termine en faisant appel à l'u¬

nion antre les républicains, mais sans répu¬
dier les socialistes. (Vifs applaudissements.)
Un délégué de Paris s'élève contre les

dlus qui ont fait une mauvaise réforme élec¬
torale et ont laissé discréditer le parti.
M. Franklin-Bouillon, député, répond que

fcontrairement à son devoir, le gouverne¬
ment actuel n'a pas cru devoir prendre
position devant les Parlements sur la ré¬forme électorale et n'a pas osé donner ses
directives à une Chambre qu'il a laissée pa¬
tauger. De là la faiblesse de la nouvella
loi électorale, qui n'est due qu'à des trac
iations entre le pouvoir et les deux Asseid
Idées parlementaires.
M. André Hesse, député, dit que la loi élec¬

torale est mauvaise, mais enfin elle existe. Ce
qu'il faut, c'est de l'union.
M. Dominique, rapporteur, donne lecture de

la motion, rédigée par la commission, ainsi
Honçue ;

« Le Congrès du parti radical et radical-so¬

cialiste, fidèle à ses principes et à son passé,affirme qu'il est prêt à faciliter l'union de tous
les partis de gauche résolus à collaborer dans
l'ordre et la légalité au relèvement national et
se déclare décidé à répudier tout élu ou tout
candidat qui accepterait de figurer sur une
liste électorale aux côtés de ceux qui n'ont
cessé de combattre la République laïquo, dé
mocratique et sociale. »

M. Bonnet rappelle les efforts faits ces tempsderniers par le parti radical et radical-socialis¬
te, représenté par M. Renard, président du
comité exécutif, lui Bonnet et Puech, député
de la Seine; l'Alliance démocratique, représen¬
tée par MM. Adolphe Carnot et Chaumet, et lo
parti socialiste indépendant, pour arriver
à une entente pour une campagne électo¬
rale qommune. Il donne lecture d'une motion
rédigée dans cet état d'esprit, et qui spécifia
le contrat.
Après observation de M. Bonnet et une inter¬

vention de M. Dalbiez, qui propose un autre
texte, on passe au vote. Le texte Dominique îst
adopté à l'unanimité comme principe.
Le Congrès adopte ensuite à mains levées la

motion suivante présentée par MM. Dalbiez,
Douzet, etc. ;

« Le parti radical et radical-socialiste, consi¬
dérant que la reconnaissance nationale a le
devoir d'associer à la régénération de la Fran¬
co et à la gestion des affaires publiques les
hommes qui ont fait la guerre, décide que toute
liste qui se réclamera du parti devra faire uno
part aux anciens combattants. »

Les incidents de Fiume
L'ENTENTE COMPLETE ENTRE

LA FRANCE ET L'ITALIE

Rome, 22 septembre. — L'attitude du gou¬
vernement français dans la question de Fiume
a très favorablement impressionné les milieux
officiels et politiques. Certes, il serait préma¬
turé de considérer comme acquise la solution
qui avait été acceptée par M. Clemenceau, d'ail¬
leurs bien avant le geste de d'Annunzio. La
France et l'Italie, qui se trouvent dans une si¬
tuation financière à "peu près semblable, ont le
plus grand intérêt à se tenir étroitement unies
avec leurs alliés. Quoi qu'il en soit, la bonne
entente politique entre les deux nations a fait
depuis hier un grand pas. La question de
Fiume et de l'Adriatique paralysait singulière¬
ment les bonnes intentions des milieux ita¬
liens envers la France. M. Tittoni a dit toute
sa satisfaction de l'attitude observée envers
l'Italie par les milieux alliés de Paris et prin¬
cipalement par les milieux français.

LA PAIX
L'Allemagne a signé l'annulation
de l'articïe 61 de sa constitution
Versailles, 22 septembre. — Cette après-

midi, à quatre heures, M. Jules Cambon est
arrivé en automobile à Trianon-Palaee.
Presque aussitôt sont arrivés M. Polk, sir
Eyxe Crowe, MM. Sciloja et Matsui.
Lo colonel Henry a alors, introduit le ba¬

ron von Lersner.
il a été aussitôt procédé à la signature

du protocole annexé à la lettre adressée par
les puissances alliées et associées au gou¬
vernement allemand le 11 septembre.
La cérémonie a duré cinq minutes.

LA VIE SPORTIVE
'

Courses à Maisons-Uflitte
LUNDI 22 SEPTEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA DORDOGNE (à vendre aux en¬

chères publiques), 3.000 fr., 1,000 mètres. — 1er,
Come-to-Bed (Cil. Hobbs). à M. G.-A. Repus-
sard; 2e, Vive-la-France (Doumen), à M. H. Ran-
don; 3e, Perdido (O'Neill), à M. W.-K. .Vander-
bilt.
Non placés : Le-Merisier (Houvaille). Hervard

(J. Tirai), Massis (Garner), Souvenons-Nous (R.
Stolres), resté ad poteau, Mauza (Ch. Childs),
Roseraie-II (G. Bartholomew), Pintade (Mao
Gee), A-Tout-Falre (J. Jennings), Cinéma (Boul-
lenger), Ecommoy-II (J. Wilson), Jefîerlne (Max
Perrin).
Gagné d'une courte tête; le troisième à une

encolure.
Come-to-Bed (Go-To-Bed et Comète) est entraî¬

né par Bernard Guv.
PRIX DE LA MANCHE, 5.000 fr., 1,000 mètres.

— 1er. Observateur (G. Stern), à M. Edmond
Blanc: 2e, Earlbury (Bellhouse). à M. H.-S.
Gray; 3e, Setauket (O'Neill), à M. W.-K. Vander-

b'4n placé s : Douzy (Garner), Aral (C. Hobbs),
Iacchos (Cfi. Childs), Suhd'Or (J. Jennings), La-
Faucheuse (Atkinson).
Gagné de trois longueurs; le.troisième à deux

longueurs.
Observateur (Verwood et Hélène) est entrai

né par H. Count.
PRIX DE LA GARONNE (à réclamer), 5,000 fr'.,

2,000 mètres. — 1er, Beryboura (Sharpe), à -M.
Edouard Kahn; 2e. Nonantelle (Bellhouse), à
M. G. Wattinne; 3e, Général-Gage (O'Neill), à
M. J.-D. Cohn.
Non placés : Rodia (Ed. Haës), Beauséant (C.

Korb), Quaker-II (C. Hobbs), Caviar (Mac Gee),
Hermon (J. Jennings), Attale (Atkinson), Cau-
die (Garner). Océana (Swann), Cocagne (J. Coo-
ke), High (Paillassa).
Gagné d'une courte tête; le troisième ù deux

longueurs.
Beribourg (Combourg et Bribery) est entrai

né par F. Carter.
HANDICAP DE LA TAMISE

25,000 fr., 1,800 mètres
1. Saint-Souplet (Sharpe), à M. Jean Stern.
2. Foliosus (O'Neill), à M. J.-D. Cohn.
J. La-Lance (R. Stokes), à M. Marcel Boussac.
Non placés : Bambino (J. Jennings), Ad-Glo-

riam (C. Korb), Hellgoland (Mac Gee), Roxburg
(Lancaster), Clngh (Ch. Childs), La-Fête (Bell¬
house), Churruca (Garner), Galgala (Doumen),
Fine-Lame (C. Hobbsh Frlcourt (J. Coolte),Maid-of-Honour (E. Bouillon), La-Dame-Blan¬
che (Cartwright), Rlcabcurg (Niaudot), Persis¬
tent (G. Clout), Crown-Jewel (C. Bouillon),NUée (Rodhain).
Gagné d'une demi longueur; le troisième à

.une demi-longueur.
Saint-Souplet (Go.rgos et Saplenta) est entraî¬

né par Newton.
PRIX DU TIBRE, 6.000 fr.. 2,900 mètres. — 1er,

Juveigneur (Bellhouse), à M. Henri Ralsan; 2e,Saint-Uèlier (G. Bartholomew), à M. G. Bartho¬
lomew; 3e, Dolphin (Gainer), à M. A. Elcnayan.
Non placés : Haliotis (O'Neill), Kara-Bou-

roum (Atkinson), Accordéon (Sharpe), Fran¬
çaise (Micklewalthe).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à une longueur et demie.
Juveigneur (Négofol et Jusquîame) est en¬

traîné par P< Pantall.
PRIX DE L'ADRIATIQUE. 5.000 fr., 1,700 mè¬

tres. — 1er Eugène-de-Sovoie (F. Gill), à M. Jo¬
seph Tissot; 2e. Faiseuse (R. Brethès), à M. Mi¬
chel Lazard; 3e, Florina-III (Doumen), ù M. G.
Filipesco.
Non placés : La-Neva (Micklewaithe), Djagas

(M. Barat) Merry-Mischief (F. Rovella), Mon-
te-Santo (Bellhouse), Château-du-Loir (J. Jen¬
nings), Souviens-Toi (Sharpe), Snow - Drop
(Mac Gee), Delusion (E. Bouillon).
Gagné de trois longueurs; le troisième à fine

longueur.
Eugène-de-Savoie (JaGObI et Yolande) est en¬

traîné par W- Ferrés.
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BORDEAUX
Il y a un an

24 SEPTEMBRE 1918
En liaison avec l'armée britannique,nous nous emparons, à l'ouest de Saint-

Quentin, de Francilly, Selency, de l'Epinede Dation et de Ballon.

I

Le commandant de la 35e division
Le général Maréchal, commandant la 35e

division, est arrivé lundi matin à Bordeaux.
Dans l'après-mhii, il a rendu visite à

MM. Olivier Bascou, préfet de la Gironde,et Charles Gruet, maire de Bordeaux.
Nous adressons à notre nouveau généralde division nos souhaits de bienvenue.

CHEVAUX Pesage Pelous»
10 fr. 6 fr.

Come-to-Bed G 246 » 79 50
— P 29 » 17 »

Vive-la-France 13 50 7 50
Perdido 12 50 6 50
Observateur r.,....,.-.. 42 » 21 »

— P 11 » 5 50
Earlbury P 13 » 6 50
Setauket 10 50 5 50

Berybourg G 138 » 54 50
— P 34 » 14 »

Nonantelle 17 » 8 50
Général-Gage P 36 50 13 »

Saint-Souplet

Foliosus .

La-Lance

Juveigneur .

Satnt-Héller

Eugônc-de-Savoio

•Valseuse
Florina-III

G
P
P

G
P
PI
PI

62
24
16

251

14 »

13 »

J6.50_
44'50*
22 »

33 » f
81 50

31 »

10 50
10 50

100 »

8 »
6 »

_ L50
28 50~
12 »

20 »

38 50

Tirag
OBLIGA1

es financiers
OBLIGATIONS FONCIERES 1895

Le numéro 280,537 sera remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 493,722 sera remboursé par 25,000

francs.
Le numéro 24,219 sera remboursé par 10,000

francs.
Les numéros 193,168, 333,171 et 363,681 seront

remboursés par 5,000 francs.
Les cinquante numéros suivants seront rem¬

boursés par 1,000 francs ;
3,720 4,555 24,439 50,026 57,075 57,157 82,980

86,958 92,553 101,880 110,186 117,657 120,638 145,907
159,149 160,293 160,544 164,750 164,876 184,755 186,396
187,765 216,012 220,761 225,861 226,444 235,827 217,394
253,483 255,164 263,992 276,319 297,198 317,232 335,935
337,291 339,104 339,946 345,733 355,903 383,222 393,248
397,709 414,506 427,264 413,308 450,025 461,126 462,971

464,710
OBLIGATIONS COMMUNALE?

Le numéro 34-1,699 gagne 100,000 francs.
Le numéro 315,195 gagne 30,000 francs.
Les numéros 72,844 et 321,099 gagnent chacun

10,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 5,000 francs:
49,365 101,576 290,618 338,236

Les trente numéros suivants gagnent cha¬
cun 1,000 francs :

35,561 37.646 39,685 60,297 80,987 1-18,700 154,970
186,505 190,151 197,672 202,179 209,742 213,821 231,701
281,556 29-1,451 310,0-18 316,259 324,672 376,453 398,175
402,312 410,830 425,772 432,632 41-1,402 446,333 452,900

485,767 437,170
3,788 autres numéros sont en outre rembour¬

sés au pair.
OBLIGATIONS COMMUNALES 1912

Le numéro 581,475 gagne 100,000 francs.
Le numéro 680,144 gagne 10,000 francs.
Les douze numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs : *

186,965 339,568 750,423 966,840 982,292 1,113,340
1,249,575 1,501,416 1,522,247 1,549,099 1,644,734 1,991,273
Les cent numéros suivants sont remboursés

à 500 francs •

29,685 31,716 69,231 74,141 89,755 101,599
113,425 122,367 129,681 165,065 192,977 212,192
235,165 237,319 307,077 309,197 316,821 331,013
345,201 358,001 361,671 376,925 381,295 424,297
437,611 366,076 489,083 538,570 556.250 558,510
561.483 570,929 611,793 G28,189 638,683 688,764
695,516 718,017 731,312 712,522 753,002 754,807
759,328 763,081 780,17!) 798,142 815,225 829,373
.837,788 866,580 874,208 875,196 890,506 949,013
949,418 964.378 984,816 1,000,129 1,017,665 1,047,229

1,090,410 1,095,962 1,142,175 1,187,930 1,191,387 1,201,125
1,301,734 1,367,918 1,387,157 1,448,708 1,449,895 1,461,550
1,495,163 1,529,324 1,534,857 1,536,344 1,553,702 1,591,510
1,609,466 1,617,746 1,651,925 1,654,902 1,672,457 1,691,890
1,725,931 1,730,330 1,743,739 1,766,398 1,824,795 1,845,568
1,860,924 1,911,491 1,918,962 1,920,209 1,939,375 1,942,394

1,966,467 1,973,701 1,9S8,154 1,997,321

If3O 1 Ek I Déjeuner Sucré1 lllt^ftlL Incomparable
Usines : 73, Avenue de Neuilly (Seine)

Légion d'honneur
. Nous sommes heureux d'annoncer que, ces
jours derniers, la croix de la Légion d'hon¬
neur de notre excellent collaborateur Henri
r*1 a ^ militarisée, dans les termes parti¬culièrement élogieux que nous reproduisons ci-dessous :
« Est admis au traitement militaire de son

grade dans la Légion d'honneur :
» Louis-Marie-Joseph-Henri Lorin, interprètede première classe, chevalier de la Légiond'honneur au titre civil par décret du 11 jan¬vier 1913. Bien que dégagé de toute obligation

militaire, a repris du service dès le début des
hostilités. A fait preuve, pendant toute la guer¬
re, du plus grand dévouement et a donné lo
plus bel exemple de l'attachement au devoir. »
Décret du 8 août 1919 (« Officiel » du 10

août),
- »

La vie chère
cooperative des

anciens combattants
Los carnets de coopérative, indispensables

-aux futurs acheteurs de la coopérative de
l'Union nationale (Tés Combattants, seront
délivrés aux ayants droit (membres de l'U.
N. C. et membres de Sociétés alliées) à par¬tir du mercredi 24 septembre courant, 26, ruede Ruat, à Bardeaux.
La distribution commencera ce jour-là, àdeux heures de l'après-midi, et sera pour¬suivie les jours suivants, de 8 h. 30 à midi et

de 13 E. 30 à 19 heures.
Les intéressés sont instamment priés de ne

pas attendre l'ouverture des magasins, fixée
au 1er octobre prochain, pour retirer leur
oarr.et de consommation.
Un bureau spécial fonctionnera pour les

membres de l'U. N. C. qui sont ou voudront-
devenir .actionnaires.

affichage des prix normaux
des denrees et boissons D'UN usage

courant
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'infor¬

mer MM. les Commerçants intéressés qu'il
tient à leur disposition (hôtel de ville, poli¬ce administrative, Ire section) le tableau
portant les prix normaux des denrées ali¬
mentaires et boissons, fixés par la commis¬
sion départementale pour la période com¬
mençant le 22 septembre courant pour finir
le £8 septembre inclus.

Be passage
M. Quinones de Léon, ambassadeur d'Es¬

pagne à Paris, est arrivé en gare de Bor¬
deaux-Saint-Jean mardi matin par le rapide
de 7 heures. Il a pris placo dans le train à
destination de Hendaye.

Sur i'Intendance
une FEMME frappée de deux COUPS

de couteau

Deux jeunes femmes passaient mardi ma¬
tin, vers une heure un quart, cours de l'In¬
tendance, lorsque l'une d'elles, Jeanne Al¬
lard, âgée de vingt-sept ans, demeurant rue
Conâillac, fut interpellée par un inconnu
qui lui fit une proposition galante. N'ayant
pas reçu l'aocueil qu'il attendait, l'homme
tira un couteau de sa poche et en' frappa
Jeanne Allard à la hanche droite. Comme la
ieur.e femme essayait de fuir avec son amie,
l'agresseur la rejoignit en deux bonds et hii
porta un deuxième coup de couteau à l'omo¬
plate droite.
Cette fois, Jeanne Allard s'affaissa sur le

trottoir. A ses cris et aux appels de sa cama¬
rade, des agents accoururent.
La victime fut relevée et accompagnée à la

Permanence, où elle déposa une plainte ; elle
n'a pu fournir qu'un va-gue signalement du
violent personnage.
Jeanne Allard a été ensuite transportée

chez elle; ses blessures ne mettent fort heu¬
reusement pas ses jours en danger. Il faut es¬
pérer que l'homme au couteau ne tardera
pas à tomber entre les mains de la police.

Des coups de revolver
qui ne s'entendent pas

un blesse

Le nommé Roger Mauriac, âgé de vingt
et un ans, demeurant rue des Bouuteirs, 32,
était attablé lundi soir dans un bar du quai
de la Grave. Soudain, un autre consomma¬
teur sortit un revolver de sa poche et pressa
.par -deux fois la détente. Un des projectiles
atteignit Mauriac à l'épaule gauche; l'autre
halle alla se loger dans le mur.

Ce qui est extraordinaire dans cette af¬
faire, c'est que les propriétaires du débit
n'ont rien entendu, pas plus que lès con¬
sommateurs, au nombre d'une trentaine, qui
étalent assis à la terrasse.
Le commissaire de police du huitième

arrondissement, informé, a ouvert une en¬
quête, mais c'est en vain qu'il a interrogé
plusieurs personnes; il n'a pu recueillir au¬
cun renseignement.
Nous avions la poudre sans fumée; au¬

rions-nous maintenant le browning silen¬
cieux ? C'est à croire !
Ajoutons que le blessé a été transporté à

l'hôpital Saint-André et que -l'enquête con¬
tinue.

Un noyé
On a retiré de la Garonne, en face du posta

do Queyries, le corps d'un homme dont l'iden¬
tité n'a pu encore être établie. Le noyé a été
transporté à la morgue; il parajt âgé d'une
quarantaine d'années et est vêtu d'un complet
cheviotte bleu marine.

Auto contre cycliste
Vers six heures du soir, lundi, le jeune André

Biois, âgé de treize ans, demeurant à Carignan,
passait à bicyclette à Fangle des rues de la Be-
nauge et Calvimont, lorsqu'il fut heurté par
l'auto de M. Marcel Boche, demeurant avenue
Thiers, 100.
Grièvement contusionné au thorax, le jeune

cycliste a reçu les soins empressés de M. le doc¬
teur Phelippot, appelé en hâte, après quoi il a
été transporté à l'hôpital Saint-André, où on
l'a admis d'urgence.
M. Barrères, commissaire de police de La

Bastide, a ouvert l'enquête d'usage pour l'éta¬
blissement des responsabilités.

Ecole supérieure de commerce
et d'industrie de Bordeaux

Concours d'admission le 2^ octobre. Ren¬
seignements 66, rue Saint-Sernin.

>

Les rôdeurs opèrent
Rue de Belleyme

Vers onze heures, lundi soir, rue de Belleyme,
le nommé Jean Brunner, âgé de trente neuf ans,
demeurant rue Dalon, 22, a été assailli par deux
inconnus, qui lui ont soustrait son portefeuille,renfermant 45 francs et divers papiers d'iden¬tité.
Brunner, avant d'être dépouillé, reçut un for¬midable coup de poing au milieu de la figure.

Rue de Galles
Vers une heure, mardi matin, le nommé Jean

Conquiaud, âgé de vingt-sept ans, marin àbord de l'«Aurigny», mouillé à Bassens, se
trouvait dans la rue de Galles, quand il futentouré par cinq militaires, dont un sergent,
qui lui volèrent, prétend-il, une somme de 75 fr.

Rue Andronne

M. Charles Danty, âgé de trente-six ans, hô¬
telier, demeurant rue Sainte-Croix, 44, suivait,
lundi soir, la rue Andronne, quand deux in¬
dividus qui allaient en sens inverse le rouèrent
de coups. Les malfaiteurs n'essayèrent pas de
voler l'hôtelier, qui porte au front une blessure
heureusement peu grave.

Ma Mausemix»
\ «Mjoasszur àts Bxnus »

■d4ctr.
o

Série de vols
M. Jeari-Baptiste Siméon, demeurant rue Mar

gaux, 79, venant d'encaisser une somme de
2,500 francs à la Société générale, a 'été victime
d'un habile tire-laine, qui lui a pris son porte¬
feuille, renfermant la dite somme.
— A M. Joseph Bouche, demeurant rua du

Pas-Saint-Georges, 51, on a pris sa bicyclette.
— Un malfaiteur inconnu s'est emparé d'une

pelisse (l'une valeur de 1,500 francs, apparte¬
nant à M. Albin Blain, 108, cours d'Aquitaine.
— Entré chez le manœuvre André Likenhoff,

quai de Bacalan, 150, un filou y a pris une
somme de 50 francs.
— Deux femmes ont subtilisé, dans un bar

de la place des Capucins, à un soldat blessé
de guerre, Georges C..., demeurant rue du
Hamel, son portefeuille dans lequel étaient
des Bons de la défense (11 y en avait pour
700 ou 800 fr.).

DSais... c'est ma bécane i
M. Mauvoisin, domicilié rue Lecocq, 20, était

ces jours-ci victime d'un filou qui lui avait
pris sa bicyclette. Se promenant, lundi, au
Marché-Neuf, M. Mauvoisin eut son attention
attirée par une bicyclette exposée à l'étalage
d'un brocanteur. Il s'avança, examina de près
la machine, puis s'écria soudain : « Mais... c'est
ma bécane ! »

Le brocanteur, interpellé par un agent, dé¬
clara avoir acheté la bicyclette à un inconnu.
On l'a envoyé au dépôt sous l'inculpation de
complicité de vol par recel.

Disparition
M. Dominique Minvielle, âgé de 69 ans, a

disparu depuis mercredi matin. Voici son
signalement : moustaches et cheveux blancs ;
vêtu d'un, costume bleu, coiffé d'une casquot-
te à rabat, porte cache-col blanc, chaussu¬
res jaunes. Prévenir Robert Maurice, 202,
rue Sainte-Ca+herioe, Bordeaux.

PETITE CHRONIQUE
PERDU lundi papiers et billets de banque.

Rapporter restaurant Pons, rue Guàraude.
Récompense.

CHRONIQUE MARITIME

compagnies

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — I.e "pa¬
quebot « Martinique », venant do Casablanca,
ayant à boixl 780 passagers, dont 180 de ca¬
bine, entrera en Gironde mardi soir, et ac¬
costera à Bordeaux, quai Carnot, mercredi, à
six heures.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un ra¬

diogramme informe la Compagnie que le pa¬
quebot « Chicago », parti de New-York le 13 sep¬
tembre, ayant à bord 1,303 passagers et 3,500
mètres cubes de diverses marchandises à des¬
tination de Bordeaux, compte entrer en Gi¬
ronde mercredi matin.
Sauf imprévu, le « Chicago » sera a Bordeaux

dans la soirée du 24 courant.
SUD - ATLANTIQUE, — Le paquebot « Sa-

mara », venant de Bordeaux, Lisbonne, Dakar,
etc. est arrivé à Buenos-Ayres le 21 septembre.
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot

« Tchad », venant de Bordeaux. Ténériffe, etc.,
est arrivé à Matadi le 20 septembre.

Chronique théâtrale
GRAND-THEATRE

C'est mercredi soir qu'aura lieu au Grand-
Théâtre l'unique représentation de « Polyeuc-
te », avec le concours d'Albert Lambert, de la
Comédie-Française; Mlle Mary Marcilly, MM.
Jean Froment et J.-L. Teste, du Théâtre de
l'Odéon; Mlle Jackson, MM. Flandre, P. Dallet,
Jean Max.
Se hâter de retenir ses places au bureau de

location, péristyle du Théâtre, cours du Oha-
peau-Rouge.

THEATRE-FRANÇAIS
Mardi et mercredi, deux soirées; jeudi en

matinée et soirée, quatre dernières représen¬
tations du joli programme cinématographi¬
que, avec Dalbret, qui chante ses dernières
créations, avec l'orchestre sous la direction
de M. Liautaud-Belloc. On voudra entendre
Dalbret et voir les deux films de l'A. G. C. :

La Petite Espiègle et Rayon d'Or.
Vendredi, Mayol.

APOLLO-THEATRE
« Zidore » 'avec Augé, « Gonzague » avec Ma¬

rio, les deux gros succès de la saison, dont
toute la presse bordelaise a constaté unani¬
mement le triomphe immense et justifié, se¬
ront donnés jusqu'à vendredi soir inclus. Ven¬
dredi, pour ses adieux, Augé fera ses blagues
et jouera en -supplément « La Chambrée »,
avec Jos-Than.
Samedi, début de la troupe d'opérette ; ren¬

trée des artistes aimés.
THEATRE DES BOUFFES

«Le Fils à Papa», le joyeux vaudeville du-
Palais-Royal, sera joué jeudi et vendredi en
soirée. Samedi et dimanche, matinée et soi¬
rée, «Madame et so-n Filleul»; ces deux piè¬
ces seront interprétées par les artistes de la
tournée Souché : Mlle Crcuze, MM. Lcdu-c, Vil-
do>rt, Barberot, etc. Mardi 30, « L'Héritier du
Bal Tabarin » (création à Bordeaux). Vendre¬
di, «Les Amants de Sazy».

TRIANON-THEATRE
Tous les 60irs, jeudi en matinée, le très

amusant vaudeville d'Hennequin, « Les Joies
du Foyer », avec les excellents -comiques Do-
rlval, Guise, Tavola, Musset, en belle-mère ca¬
ricaturale, les jolies Brionne et Cl-ément.
Vendredi, soirée de gala, « La Massière de

Jules Lemaltre. C'est Une étude fort intéres¬
sante des ateliers de peintres femmes, dont la
roassière (l'élève surveillante) est l'héroïne.

" scala-theatre
«Miss Détective». — Le succès, de cette dé¬

licieuse opérette s'affirme chaque jour, grâce
à son livret du plus haut comique, à sa par¬
tition charmante, à son interprétation hors
de pair. Trois heures de spectacle exeption-
nellement gai. On loue sans frais.

alhambra-theatre
Tous les jours, sur la scène, « Incohéren¬

ce!,) revue en six tableaux de J. Valmy, m-
terprétée par MM. W Garrigue, G^leuvo,
Reinal, Ramos, Busquet, Verva et Mmes A.
Chabry, Deroye et Delcher.

alcazar
Samedi 27 et dimanche 28 septembre 1919,

« le Vieux Caporal », le célèbre drame de d En-
nery, avec M. Paul Cerny dans_le rôle écra¬
sant du .caporal Simon, et Mme Sablot-
Clarence dans ce-lui de Minna de Rantzberg.
Mardi, mercredi et jeudi, cinéma avec Mas-
camor (2e épisode).

s 3e* 3ee

MARDI 23 SEPTEMBRE
APOLLO. 8 h. 30: Zidore, Gonzague.
TUIANON. — 8 h. 30: Les Joies du Foyer.
SCALA. — 8 h. 30: Miss Détective.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : «Incohérence», revue.

9
SAINT-PROJET-CINEMA

Vendredi 26 septembre au dimanche 28,
« Miokey », fantaisie sentimentale et humo¬
ristique, film de toute beauté qui pendant
une année entière a tenu l'affiche à New-
York et interprété par la gracieuse artiste
Mabel Normand.

«
COIFFURES de ville, do soirées, ondula-

tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

ANfl 17X57©^^* FABRICANTS■mUVaLJL I SLîlKSli qui cherchez un
A ï?'MT adressez vos propositions àJ~%. A3 KL) iAI A' Français bien introduit
dans ce pays, qualifié et disposant des moyens
et des capitaux nécessaires pour placer vos
produits sur le marché anglais. — DEVOUD,
43 A. Cadogan Street, London S, W. 3.

. i i ■—

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Carie», le pre¬mier créé dans Le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la gnérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

HTAT CIVIL
DECES du 22 septembre

Marguerite Pinardel, 19 ans, r. de Cenon, 5 bis.
Jean Villenave, 40 ans, rue des Vivants, 58.Camille Beaupuy, 56 ans, r. des Augustins, 33.
Pierix» Balaresque, 59 ans, rue d'Ariau, 8.
Jean Lagrave, 59 ans, rue Huguerie, 60.
Françoise Bourg, 65 ans, rue Minvielle, 46.
Mathieu Barsacq, 67 ans, rue Fieffé. *8.
Jean Saintamon, 72 ans, rue Poyenne, 42.
Angèle Leclerc, 77 ans, rue Chauffour, 47 bis.

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. — Téiéph. 15-fO.

mm RMBRE r„,y^VeevJeuvSealjn-t
Saintamon, les familles Pondepeyre, Bosquet,
Saintamon, Lahet, Laborde, Lanusse, Latapie,
Bournac et Labourdette prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Jean SAINTAMON,
leur époux, beau-père, beau-frère, oncle, cou¬
sin et ami, qui auront lieu le mardi 23 sep¬
tembre, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 42, rue

Poyenne, à deux heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures trois quarts
très précises.

______ P- F. M.

Q0NV09 FmmËMm veuve Duphil'
M. et Mm Favereau, M. le docteur Princeteau
et R. Princeteau et leurs enfants, M. et
Mme Eugène Princeteau, Ma» veuve Belluyç, M.
et Mme Tabusteau et leurs enfants, les familles
Lacape, Duphil, Courpon, Charbonnier, Bel-
luye, Princeteau, Signât, Mony et Garrigues
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Anatole PRINCETEAU,
née LACAPE,

leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine,
qui auront lieu le mercredi 24 septembre, en
1 église de Saint-Loubès.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gén., 1U, c. Alsace-Lorraine.

.,Mml veuve E. Dubois, M. A Dubois \rLacoste, Mme veuve J. Hazera MnJ . ^ve Mourgues, M"» G. Lacoste, M et Mme « x£."'raudet, M. p. Lacoste. M. et Mme a é"'M. L Bourgeat, M. et Mme G IVAnzin^'T"'leur fille remercient bien sincèrement le! ti¬sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assiKaux obsèques de r u assister
M. U.-E. CLIGNAC,

ainsi que celles qui leur ont envoyé des m»,ques de sympathie, et les informent quten.messe sera d,te pour le-repos de son éiSe^mercredi 24 courant, à seDt heures et q cm i
en l'église de Preignac. P res et demie-

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Maurice Troy, Mm veuve Troy, M et, Mm.René Saint-Blancard, M. et Mme Léon Bitalv

M. et Mme Cornali, M. Robert Cornali M etMme Alice Troy, M. Fernand Saint-Blancard ' le»
familles Coudonneau et Rougié remercient bien 'sincèrement les personnes qui leur ont fa j «l'honneur d'assister aux obsèques de
M®0 Fernande TROY, née SAINT-BLANCARI^
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent que la
messe qui sera célébrée le jeudi 25 septembre
à huit heures, en l'église Saint-Paul, sera of¬ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres gén., 1î 1, c. Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS H MESSES
M. et Mm» Numa Parra, MUo« Marié et Anna

Parra, Mme veuve Jean Bret et sa fille, Mm»
veuve Edouard Fournié remercient sincèreyment toutes " ' ' . _
festé leur sy

- - &//
ment toutes les personnes qui leur ont mâni».
festé leur sympathie ou leur ont fait l'hon*:
neur d'assister aux obsèques de
Mme veuve Charles PARRA, née FOURNIE,

et les informent que toutes les messes célé.
brées à la cathédrale, le lundi 29 septembre,,seront dites pour le repos de son âme.
Pompes funèbres gén., OH, c. Alsace-Lorraine.

iam&siuebqasese Un service sera célébré«WIIïl BEfflurtlisEï le vendredi 26 septem¬
bre, à dix heures du matin, en Féglise de
Landiras (Gironde), à la mémoire du
Docteur Jean-Georges-Fernand BERGONIER,

tombé au champ d'honneur
le 18 septembre 1918.

COMMUNICATIONS *'
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la

journée du mercredi 24 courant, de six heures
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau
boulevard Godard, de l'avenue de Boutaut
aux usines Lauroux.

mm FUNÈBRE Lavaud, M. Joseph
Lavaud, Mme veuve Rémacle, M. et Mme F.
Rémacle, les familles Lavaud, Tessier, Ber-
lan, Serveau, Thibaudeau, Seillan, Padiras et
Chambon prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Amédée LAVAUD-BERLAN,
leur* époux, père, frère, beau-frère, oncle,_ne-
veu et cousin, qui auront lieu le mercredi
24 septembre, en l'église Saint-Bruno, à neuf
heures trois quarts.
On se réunira à la maison mortuaire, 139,

rue d'Arès, à neuf heures et demie.

PSTlMMS ESSMÈMi; M- et Mme Albert Tis-rwtllEQrSË seyre, M. et M" Al¬
fred Kauffer et leurs fils, M. et Mme Ludovic
Cassier et leur fils prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de
Mm0 veuve Henri ranië, née tisseyre,

leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante, qui
auront lieu le jeut)i 25 courant, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse,

à dix heures, d'où le convoi funèbre partira
à dix heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres gén., 1î1, c. Alsace-Lorraine.

OS&IÈMIS M. V. Perrier. M. ettaUHlUl rUlfcfâïlS m» S. Hontangs, les
familles Perrier, Augière, Pellerin et Hontangs
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mm« Victor PERRIER, née Anaïs HONTANGS,
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et cou¬
sine, qui auront lieu le mercredi 24 courant,
en 1 église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 79, rue

X.eberthon, à trois heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à quatre heures.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gén., iîi, c. Alsace-Lorraine.

mm FUNÈBRE et ses enfants, M. et
Mme l. Cazes, M. et Mme j. Castets et leur fille,
Mme veuve A. Cazes et sa famille, Mme veuve
Labrouche et sa famille, les familles Wuve
Cazes, Dupiellet et Lummau prient leurs amis
et c.onnaissances«de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. François CASTETS,
Boulanger,

leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère,
gendre, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu
mercredi 24 courant, on l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira ù la maison mortuaire, 2, rue

de Nérac, à trois heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira ii quatre heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
L'inhumation aura lieu au cimetière de

Talence.

Le Syndicat de la Boulangerie prie ses amis
et connaissances de lui faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. François CASTETS,
Pompes funèbres gén., <21, c. Alsace-Lorraine.

BULLETIN
sles Bourses du Commère

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 22 septembre^

change sur ;: ,

Londres, 36 64: Espagne, 167: Hollande, 229
Italie, 88; New-York, 885; Portugal, 400; Suisse!
158 Suède, 214 'A; Norvège, 209; Bruxelles,
99 'A.
BOURSES ETRANGERES. — Le 22 septem¬

bre, change sur :
Madrid, 60 25; Barcelone, 69 50; Lisbonne, 55

5/8 ; Buenos-Ayres, or, 14 19/32: Rio-de-Janeiro,
11 7/16.
Bourse de New-York, lo 22 septembre : Chan¬

ge sur Paris, 8.80; sur Londres, 4.13. L'argent
reste inchangé à 114 >a.

Les cours, recettes et stocks de la veille sont
indiqués entre parenthèses après ceux du Jour.
RESINEUX. — Londres, le 22 septembre.

— Térébenthine, ferme. On cote; Disponible,
129 (128 M,) ; septembre-octobre, 129 (128 Vj);
octobre-décembre, 130 1/4 (130); janvier-avril,132 (131. 1/4).
Résines sans changement. ySavannah, le 22 septembre. — Térébenthine!

168 3/1 (169) *'
Résine K. W.. 19.70 à 22.70 (19.87 à 23.10).
New-York, le 20 septembre. — Térébenthine,

175 (175).
Liverpool, le 20 septembre. — Térébenthine

américaine, 129 (129). — Résine américaine
F/G, 53 sh. (53) ; N W W, 67/6 (67/6).
Informations — On cotait le 19 ù Anvers:

Térébenthine disponible américain], 460 (460);
espagnole. 450 (450).
Résines sans changement.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 22 septembre 1919

Bœufs. — Amenés, 423; vendus, 389; invendus,34. Prix des 50 kilos (poids vif), Ire qualité, de
170 à 185 fr.; 2e qualité, de 150 ù 170 fr.; Se qua¬
lité, de 130 à 150fr. Prix extrêmes: de 120 à
195 fr.
Vaches. — Amenées, 117; vendues, 115; inven¬

dues, 2. Prix extrêmes : de 100 à 160 fr. (poids
vif).
Veaux. — Amenés, 256; vendus, 224; invendus,32. Prix des 50 kilos (poids mort), Ire qualité, «

de 410 ù 425 fr.; 2e qualité, de 395 à 410 fr.; 3aAk
qualité, de 380 à 395 fr. Prix extrêmes: de 375
ù 450 fr.
Moutons. — Amenés, 1,294, vendus, 1,254; in

vendus, 40. Prix des 50 kilos (poids mort), Ire
qualité, de 380 à 40O" fr. ; 2e qualité, de 300 ù
380 fr.; 3e qualité, de 340 à 410 fr. Prix extrê¬
mes, de 300 à 410 fr.
Agneaux. — Amenés, 5; vendus, 5. De 40 à

75 fr. la pièce.
Marché dit de vendanges. Ventes nombreuse?

à destination des régions viticoles. -

marché de paris-la v1llette
Paris-La Villette, 22 septembre.

Bœufs. — Amenés, 2,662; invendus, 39. 1rs
qualité, 5 fr. 60; 2e, 5 fr. 24; 3e, 4 fr. 80. Prix
extrêmes ; de 3 fr. 60 à 5 fr. 60.
Vaches. — Amenées, 1,825; invendues, 26, Ire

qualité, 5 fr. 60; 2e, 5 fr. 24; 3e, 4 fr. 60. Prix ex¬
trêmes : de 3 fr. 50 à 5 fr. 60.
Taureaux. — Amenés, 266; invendus, 19. 1rs ,

qualité, 4 fr. 70; 2e, i fr. 40; 3e, 4 fr. 10. Prix ex-V
trêfnes ; do 3 fr. 69 à 4 fr. 70. I
Veau;:. — Amenés, 1,936; invendus, 68. Irequalité, 10 fr. 40; 2e, 9 fr. 20; 3e, 8 fr. 20. Prix ex¬

trêmes : de 5 fr. 50 à 10 fr. 70.
Moutons. — Amenés, 19,601; invendus, 1,183,

Ire qualité, 10 fr.; 2e, 8 fr. 80; 3e, 7 fr. 80. Prixextrêmes : de 6 fr. à 10 fi:_
Porcs. — Amenés, 2,827. Ire qualité, 9 fr. 28:

2e, 9 fr. 28; 3e, 9 fr. 12. Prix extrêmes : de 7 fr,
86 c. ù 9 fr. 28.
Marché bien approvisionné. Vente bonne.Cours çn hausse, sauf moutons et porcs, priï

maintenus.

MARCHE AUX PRUNES
Agen, 22 septembre.

Marché très animé. Apports 809 à 1,000 quin.
taux; Fretin, 80 ù 100 fr.; 120-125, 120 fr.; 110-115,
110 fr.; 100-105, 150 à 160 fr. ; 90-95, 170 ù 17a fr.;
80-85, 190 ù 200 fr.; 70-75, 200 à 210 fr.; 60-65, 2i0
à 220 fr.; 50-55, 22o à 230 fr.; 40-45, 210 ù 245 fr.

Avis important aux fournisseur* £de navires entrant en Gironde
Le superintendant maritime du Uniteâ

States Snipping Eeard pour la France, 35,
rue Vernet, Paris, a l'honneur d'informe!
MM. les Fournisseurs (ateliers de répara
tions compris), et particulièrement les four,
•tisseurs des navires étrangers, QUE LES
DEMANDES DE REPARATIONS E" C'A?.
PROV1SSONNEMENT DE TOUTES NATO
RES formulées par les capitaines des navl
res du Shipping Board DOIVENT, POUR
ETRE VALABLES, être revêtues à parti!
du 2f septembre 1919 de la signature du re.
présentant du u. s. Shïpping Board à Bor¬
deaux, capitaine Athané, consulat améri-
caln, 30. allées de Tourny, et il en sera de
même pour les factures relatives à ces de.
mandes. .r
Si MM. les Fournisseurs et ateliers de rô\

parafions ne tiennent pas oonipte de cette
recommandation expresse, la Shipping
Board se désintéressera COMPLETEMENT
des demandes faites par les capitaines d(
ces navires, et, par suite, des dépenses qu'
en seront la conséquence.

isJ £"eî!suri f a. goumVhou
ta Giranl, G. BoncEOH. — Imoriaanrio eo&ojeî»

3 porteurs de connaissements
c s/s « PENA-CABARGA », ve¬
nt de Barcelone, Valence et
laga, sont priés de retirer
irs bons à livrer chez M. OL-
ÔN - DELMESTRE, courtier
iritime, 21, rue Foy.
>ès leur débarquement, les
ircliandises resteront aux frais
risques des réceptionnaires.

Vente de trois chalands
>AR LA MARINE AMÉRICAINE
.e U. S. Navy Board of Sale,
,o étage, Crédit Lyonnais, Brest
France), met en vente au plus
iffrant trois chalands en bois, ù
>ont plat, n. 1, 2, 3. Les chalands
.ont de forme rectangulaire et
leuvent être chargés de 500 ton-
îes de charbon. Pour plus am-
ile information, écrire ù l'a-
Lresse ci - dessus. Toutes les of-
res seront ouvertes publique-
nent saqiedi 4 octobre 1919, à
nidi, à Brest (France).
A UEMfîïî« e" totalité ou par¥LEaLlalit. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germalne, en face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

l'adresser à M» ADENIS, notaire,
02, rue Sainte-Catherine. Bdx.

SsELLE MAISON avec jardin,
«Et local industriel, servitudes,
ibien située, superficie l,20O"«
environ, à vendre. — M° TAR-
iRAL, notaire à Bordeaux.

«fENOANGKS, LEVURES Jacque-
!» min donnent vins plus lins,
iplus robustes, alcool plus élevé,
liello couleur, fermentation par¬
faite. Suppression des CASSES,
ietc. Notice gratis. H. FAGE, 66,
fcours Martinique, 66, Bordeaux.

Mo DESPUJ,OLS, notaire,
7, place Tourny, 7.

sra mn Ch. des Not., Bx, 1°'
rtyltl US i»» octobre, à 13 heures:
échoppes et atelier à Bègles, rue
Sophie, 9. M. ù prix ; 28,000 l'r.
S'adr. au dit Mo DESPUJOLS.

M» DESPUJOLS, notaire,
7, place Tourny, 7.

ADJUD. Chambre Notaires. Bx,
1er octobre 1919, à 13 h., maison
ù B», passage Kiéser, 7. M. à p.,
5,000'. S'ad. au dit M° Despujols.
je VENDRE : foud. lie bl. 64 h.,
rlpom. vin. fil., meub.de bur.
34 bis, c. St-Louis, 34 bis, Mag^
AV. cLfelanelie, maison 16 poes,grand jardin, eau, gaz, élect..
partie libre, prix 59,909 francs.
MAISON libre, beau quart., 12poos, c., g., 6., jard. P» 130,060'

AU CHOIX : plusieurs maisonsrapp.et agrément. CAZAJOUS,
49, r. Sto-Catherine, de 3 à 6 h.
a /a MUIDS chêne et chût., IIIe»
1/ fe't. g"* à v. Tonneliers, dos»
b. p. .Doiron,citéCharlemagne,B«

Ligne téimomme
suis ach. quart. Pessac ou b<L
Ecr. 97, chemin de Pessac, 97.

Très bon ferblantier
émoi!. Situât, stable. Se prés,
r. des Chênes-Lièges, Bordx.

SALLE A MAHSEU
triche, acajou, filet or, neuve, ù
IN, Ec. DER, Agence Havas, Bx,

ORiSE BE CHARBON
«OIS DE CHAUFFAGE sec pour
fchèminées et cuisinières, 70 fr.
sa tonne pris à l'usine, tous
fies jours.
lifl TCftSFTSEîiî 50 fûts Pétroliers
\ B E 11 LS21E1 ay' contenu huile,
/einture et carbonyle. Usine Rif-
oud, barrière de la Benauge.

«LE BIKASR »
E ROI DES CIRAGES-CRF.VE
6 nV?i1,Iïur. — Le moins cher.

- PARTOUT•epot. 38 bis, r. Dupaty, Bdx.
\ SITUATION ASSUREE

en apprenant

!éno-Dactylo Anglais
i
„ LNTEIt-OFEICE ~~

t, ' Téléphone52É75 emplois procurés cette année
'""USE VIW EXTRA.^BLfiifi' VIWICOLE NOUVELLE 180'

qb 21, rue Peyronnét. l'uodb
TITUTiOÔr jeunes filki)

BORDEAUX, demande
afesseur munie du brevet
péricur qui voudrait se
arger d'une cl. c. sup. S'ad.
le. Loustalot, 71, c. Pasteur.

— -

VENDANGES
Tous produits alimentaires aux

meilleurs prix.
Etablissements H.DEÛGN0N
49-50, quai de Bourgogne, Bordx.
l'RiX-COUHANT sur demande.

Chicorée des Alliés
quai, sup., paq. 100 gr. et 250 gr.le kilo 3 fr. 25. Prix spéciaux
par quantité. Etabl. DELIGNON,50, quai Bourgogne, 50, Bordx.
ftARAMEL très beau, gar. pur
, sucre pour rhum, malaga,boissons, b. prix. Echantillons,Maneau, r.Tour-Gassies, 9, Bord.

TRANSPORTS VANLIEUE
par CAMIONS-AUTOS. Poularci,
26, rue Camille-Godard. T. 4102.

7 tonnes, demandé pour
b'beil s Cognac, p. camion-auto,
de Chatouville et Lorsignol, 17,
cours Pasteur, Tél. 34-23, Bordx.
ffljUTÔ à vendre, torpédo 4 pl.
"12-14 HP., état marche. Pressé.
Louis, 33, rue de Garros, liordx.

VOITUREXTE « SIGMA » 1914, 10IIP., ét. neuf, 7,000 fr. Deli-
gnon, 50, quai de Bourgogne, B.

ÛAMION AMERICAIN, 5 ton.,état mécanique parfait, li¬
vrable de suite. .53, rue Lachas-
saigne, 53, Bordeaux.

SfiAONENES A ÉCRIRE
CO1SMA'iillBubV!,<1biUeOs!ae0-
disponibles immédiatement.E« INTER - OFFICE Mà?» allées de Tourny.

Téléphone 9 - 61.

? ERS feulllards de balles ton-
nellerie. HENAULT, Libourne.

STENO-DACTYLO, étude rapi¬de, placement assuré. ECOLE,20, c. de la Somme. Bordea-ux.

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Libourne.
IB' fl PU ÈTTE meubles, laines,
U iMIilL I plumes ou déliar-
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Dilx.

'!?!! dans toutesiSLËfe 8 Si» Wll II E ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOHINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue 8t«-Catherine. Bx.

VA0RER
demandé avoc famille, bonnes
conditions. S'adr. domaine do
MALARTIC, Agence Havas. Bdx.
niIKRCîIE mais. 4-5 p., gd jard.w banl., Rornus, poste restante.
M DEMANDE dmes ou jnes fil-

fes aides-compt., s. bien cal¬culer, 41, r. des Sablières, 41, (B.

PNEUS et ch. neufs à v., 880x120, 815x105, 30-3-tt-, 710x90.
Joli tonneau anglais. — ARLIX,
7, impasse Michel, 7, Bordeaux.

PIÈCES BÉTÂCEÈESd'AUTOS
ROULEMENTS A BILLES
FONTE A SEGMENTS

SEGMENTS
SOUPAPES

ROULONNBIME - V1SSERIE
GRAISSEURS

BOUGIES, FIL D'ALLUMAGE
FERBODO

CarburateursSOEEX
H.DESTEPHEN

125. r. Palais-Gatlien, BORDEAUX

ooyiiôïls tarauîls, filières!
alésoirs meules. — Stock im¬
médiatement disponible.
ETABLISSEMENTS METAL¬

LURGIQUES STANDARD, 28,
rue Baudln, 28, Paris (90.

Ecole de Chauffeurs
Buraalasse, 190, r. Judaïque. Bx.
^"BACHES et TENTES™-™

| GONFREVÏLLE j128, cours cnapean-Ronga, Bordeaux,

MESS® S É SUIS ACHETEUR.
imiguilolx S'adresser 32, rué
Ste-Colombe. Rien des agences.
DDftaiSjÉTÉ DESIRE ACIIIi-riîUriîSKl C TER aux envi¬
rons de Bordeaux, périmètre
Langon, La Brède, St-Médard.
EREST, Agence Havas, Bordx.
TEKISA8MQ SUISACIIETEUR
I EïiBIjySlW aux envir. Bor¬
deaux. S'ad. 32, r. Ste-Colombe.
UaPTe IMMEDIATS.I ll£ I Ô DISCRETION.
32, rue Sainte-Colombe, 32, Bdx.

A VENDRE, 3,500 pavés de gré12x12, prix dem. 500 fr. S'ad.
Oldani, r. Lafaurie-Montbadon,69
JIANO occasion état neuf à v.

10, rue de la Chartreuse, Bx.

P [ANO noyer ciré à vendre ou
louer, 35, rue de Beifort, Bx.

JOULOIR égrappoir, à vendre.
5, r. Pomme d'Or, Bordeaux.

lITltlNES, armoires de mag. â
1 v. 226, c. de la Somme, 226.
ih v. un fourgon épicerie état
«neuf, chez Boisseau, chemin
de la Vie, à Ambarès (Gironde).

Comptoir Méridional
Rue du Midi, 82, Bruxelles,
Accepte représentation

d'Industrie et Commerce
Exportation et Importation

de ménage, 30 fr. pos-©WbUN ta) 10 k. brut; 72 %,
42 fr. postal 10 k. brut. nUILE
de table. G2 fr. postal 10 litres
franco gare cont rembours'. La
maison accepte représentants.
Louis REYNE, à Salon (B.-d.-R.)

fftBSiJE CHENE, contenance 14
IsWBK. barriques environ. S'a¬
dresser 81, rue des Ayres, Bdx.
IACHETE VIN NOUVEAU ù la
■ « propriété, ai futs pour four¬
nir â propriétaires. Faire of.
à Gaysset, château de la Ga¬
re, BEGLES (Gironde).

DEMOBILISE marié, demandetenir dépét vin ou autres
marchandises, Bordeaux ou en¬
virons. Fournirait caution. Fai¬
re off., Dostes, 10, r. du Mirail.
TIËSIBE louer mais, bourgeoi-
•' se, 6-7 pièces, gd jardin, cam¬
pagne près bourg. Ecrire « Pe-
tite Gironde », Marmande.
PHAR. angi. à vend., t. bon ét.
«* 14, r. Rénièrc ou 9, r. Gulenne.
filtANDS PORTRAITS. AtelierW d'art-, 109, r. du Haùtoir, B.

ON DEMANDE app. modistepayée, 13, r. Cabirol, 13, Bx.
achèt. comptoir, vitré de pré-fér. Ecr. El.A, Ag. Havas. Bdx.

QUVRIKRES dem. us. criïïïTsi
p. 8 à 12 m., 35, r. St.-Charles.

OUVRIERS et OUVRIERES tail-
M leurs et pompières demandés
44, rue des Ayres, 44, Bordeaux!

SJEPRESENTANTS pour pro-Sl duits alimentaires, très sér,
référ. demand pour t. arrond».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér., fort, remises.
Roucour-Aubcrt, Salon (B.-d.-R.)

ÔOEMANDE ajusteurs et
fraiseurs munis réf. d'au moins
3 ans d'avant-guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.
Se présenter ou écrire, 26, ch.
Roustaing, TALENCE (Gir.).

portraits d'enfants
FLOîUAN, il, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

FEM. de serv., 4 h. mat., dem.34, c. Georges-Clemenceau, 2e.

VEUVE ou fem. de mutilé dem.comme cuis, et garde propr.
Thlblemont, Audenge (Gde).
EMANDE ruban forestière, a--
chat ou location 3 ans. Ecr.

Delas, Melle, Deux-Sèvres.

©' ~STDEMANDÉ local 4TVpiècesdont mag. ou r.-de-cliaussée.
Commission. S'ad. NORMAND,
3.3, r. Levieux, 33, ù Bordeaux.

^ fk /fl ®YPH B L, BSnjr $ f_T (Guérlson contrôlée).W I I ÏÏ&Clinltiue WASSERMANN

RETRECISSEMENTS Traitement m 1 séince

flfïMfif vèstlaire. linge, meu-ftutilfïl bles, or, argenterie,
etem reconnais?, du MMJe-Piété.
PETIT, 29, PL Pey-Berland, Bx.

Pâtesslisos
5,000 quintaux pâtes alimentaires, pure semoule, qualité extra

supérieure garantie, disponible sur deux mois. Cotations portsfrançais.
P. DUPOUY, 7, rue Bedeau, ALGER

La maison Pierre DUPOUY est à la disposition des grandesfirmes bordelaises pour l'exportation de tous les produits de
l'Algérie. Cotations ports français. On ne traite que pour le
gros et avec maisons offrant sérieuses garanties.

IM CU ordinaires et fins, d'origine.
W I Pi iSP Mousseux. Prix exceptionnels.
Etablissements (< GEOLA 135, rue vercingé-
torix, PARIS. — Agents demandés.

hBERLITZ SCH00L
46, cours de l'Intendance

Ouverture
le 6 octobre

l

de nouveaux cours
l'Anglais, l'Allemand

et d'Espagnol.
SE FAIRE INSCRIRE

bourbouze C; p. laborde • demenagements
» £3, place Pey-Berïand, BORDEAUX

Disponible, le 29 : 1 volt, automob. grand mod., allant vide Mont-de-
Marsan, Aire-s/-Adonr, Dax.etle 12 octobre et jours suivants, deux
voitures automobiles grand modèle reveu. vides de St-Jeaii-de-Luz.

COURS et LEÇONS de Piano,Violon,Mandoline, Chant,
Diction. — Violoncelle, M. BigaraY» Flûte, M. Glrma.
Clarinette, M.J5egan._ Hautbois, ^ Ruo "["gfyjp{0M INSTITUT de (TUSSQUfc M. Martin. Piston, M. Lalaigu.

Enquêtesen tous pays. Ag. DE VERTU R Y,
Il 11 H 11 tHSIIii IT Sîk Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit, D'SSti W w il B «0 IU «9 (ConsullaUonsgratuites)Bureaux:S4, r. UohanBdx

VILLE BE ROYAN

Vente atax Enchères
PAR SUITE DE DÉCÈS

par. le ministère de Me n. ARBOUIN, notaire ù Royan, et de
3m:e jos. lottcs-ttira?,

Commissaire-Priseur à Bordeaux
Samedi 27 septembro 4919 et jours suivants, à une heure etdemie de l'après-midi,
~ITg.EX.ll clvi Q£fcE3i2a.O clo IPoiicIHoxi

Entrée façade ù la mer,
il sera .vendu":

UN IMPORTANT MOBILIER
■ ancien et moderne

consistant en : salons en acajou couverts en velours frappé-salle à manger st. L. XIII en .chêne sculpté; chambres à coucherst. L. XIII en chêne sculpté; bibliothèques; belles armoiresL. XIII, L. XIV, L. XV et L. XVI; secrétaire; bureau de dame
et bibliothèque L. XV en marqueterie: jolis bahuts Renaissanceet L. XIII; autres bahuts et table Roule; commodes L. XV,L. XVI et Empire; vaisselier L. XV; encoignures L. XV en mar¬queterie; console Directoire; piano droit; guéridon et table ù
ouvrage Empire; petits meubles anciens L. XIII, U. XIV, L. XVet L. XVI; sièges anciens; garnitures de cheminée et dè foyer;pendules Empire bronze doré; glaces; tentures; lustres bronzeet cristal; tableaux; gravures et livres anciens et modernes;services de table, porcelaine et faïence; service en cristal; poti¬ches et lampes cil porcelaine de Chine, et faïence de Delft; groupesen Saxe; faïences et porcelaines anciennes; nombreux et bons.bibelots; argenterie ancienne, etc., etc.

Aù .comptant et 10 %.
EXPOSITION vendredi 26 septembre 1919,

Hall du Casino de Foncillon,de 9 heures du matin à 6 heures du soir.
iPo»rnto,us re?s®16'nements, s'adresser à M» H. 'ARBOUIN,notr>' " Royan, et à Mo Jos. DUGUIT, .cQmmto-prisr à Bordeaux.

2ÂVSS Les ép* Toulze ont v.le bar-rest. Bel-Air,
p^-ae-ia-Maye, à M. Brazé. O
Au Négociateur, 66, r. la Devi
COMMERÇANTS ! ! !

INDUSTRIELS ! ! !
qui désirez céder .votre suite
d'alï., écrivez ou allez voir

LE NÉGOCIATEUR
CS, ruo do la Devise, 66, Bordx,
qui a nombreuses demandes p.
t« genres commerces ou indust

riCEflâMJÎÉ tout de suite<Ut!ïlf\IîUIC muni de bonnes
références, un bon scleur-afîu-
teur, un bon scieur de grumes
et un bon raboteur. — Maison
Ferdinand PETIT, à Bordeaux.

LEÇONS, cours sténo, dactylo,çompt., anglais, j. soir, dim.,
samedi apr.-midi; 9, r, du Temple
j c. de la Marne, cours, leçons
■ i piano, violon, mandoline

27 av. Thiers, cours, leçons,
t piano, violon, mandoline,

ANGLAIS, c: et leçons jour,soir,dim., sam. apr.-midi. Lec. p.
corresponde»; 9, r. du Temple, 9.
AN DEMANDE de bonnes ou-WIï vrières brodeuses au mé-
tler et à la main. 82, r. Judaïque.

Chaussures. Piqueuses deman¬dées. Travail assuré. S'adr.
6, avenue la Mairiè. Caudéran.
fiy dem. cuisinière et bonne ùWlil tout faire. CHAUBON, 269,
cours de la Somme, Bordeaux,
fiommejrç» de Bruxelles, de pas.'W à Bx, prend» représent, p. laBelgique. Ec. Nabna, I-Iavas, Bx.
OTENO-DACTYLO demandée. —

TL-Î5 ?uer a£,e> Prétentions. EcNOB, Agence Havas, Bordeaux
flOLOXIAL 40 ans, marié, référ.w 1er ordre, conducteur de tra-
vaux, 20 ans de présence enAfrique occidentale, accepteraitsituation stable et d'avenir dansentreprise commerce ou indus¬trie. Susceptible de s'intéresserpar la suite. - Ecrire: JORAY,Agence Havas, Bordeaux.
JEUNE FILLE 13 à 14 ans de-
mandée. 9, rue du Temple, Bx

fflU xuÏÏL,h,?Js FOUERS et MIS
i„ pour automobi.les. Ateliers Gramond, 36, r. Diaz
jBonne commise dêmT»b7gâgèsT"

Charcut, .4, r. Judaïque, Bdx.
DEMANDE jne hom. "14 ans, p.'u courses. 28, r^Buhan, Bordx.
TONNEUERS demandés (tarif)"Rue Camille-Godard, 106, Bx.
nHERCHE échoppe simple où
f ruv'rïïâ acheter ou viager.LS"™ 6fc description ù Guev-iard, 43, rue Cadroin, 43, E V

CUVES Eï FOUDRES OCCASIONS
bois pour cuves - douelles a barriques .

DROUHAUT & POMADE
"7, 37TCB.O /©S'éir&eofS.Eï., *7, JBortJeaxis — Tôlêpls. 45.31

• " *
! ' " S

2°A¥5S M° Tanays' r" d'Arès,36, vend. s. épicerie à
Mi» Boyer. Oppositions rëçues
Agence Touirny, 4, r. Huguerie.

Mmo Dénoix, 31, ruo
&rs»8ô Huguerie, vend son
épicerie à M. D... Oppos. reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie,
T'AMIC! Mmo VTe Planchet, rue

Sto-Eulalie, 7, vend s.
épicerie à M. V... Oppositions
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

1craW[jg Ma» Dastouet, 8 rueruat© du Comm.-Arnould,
vend son meublé à Mm» L... Opp.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie,

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerie, 4.

GQ choix de commerces divers.

2» AVIS. Mme Jeandel a venduson commerce, 3, r. Chanzy,
à Bègles (GlrQe), à M. A. Biron.

2» BMjîQ M. Edouard Demeaux,itbiH» quartier Galliaud,-à
Fioirac, vend son café - restau¬
rant à M M... Réclamations :
39, nu- Labirat, 39, à Bordeaux.

LE sieur Paul-Jean GOUF-FRAU, habitant Génissac, ne
répondra plus des dettes con¬
tractées par son .épouse, née
Marie - Madeleine Dumazeau.

4CA< ù qui proc. maison, jard.,
8OIS ou app. vide 5-6 pièces. —
PELEM, 15, rue Barennes, Bdx.

60S-V0IES-914
URINAIRES

Uëftrécflssftments, Cystiîes,
Prostatftes, etc.

INSTITUT SEROTHERAPIQUE£«j, g" Intendance, Boi'deanx:

iFnil§liï
inobllieis modernes et anciens.
Labarraqpe, 14, caqrs d'Albrot.

SUIS ACHETEUR
Bois chêne, grumes et plateaux,
toutes dimensions. Rilfaud, in¬
dustriel, barrière de la Benauge.

0N DEMANDE banl. Bordeaux,m. cuit., 2 à 4 pers. s. soign.
et traire p. troup. Ec. ou se pr.
2 à»5 h., 27, r. Camille-Godard.
jfVN DEMANDE deux bonnes â
U tout faire, l'une sachant eut
sine, Faut. coud, et lis., b. gages.
184, ch. Vieille-Tour, Talenco.
MODISTE apprêteuse et appr.

payée. Bassagais, 2, r. Combes

J'fiS ACQUEREURS pour épice-f^S ries, bars, boulangeries,
magasins de chaussures, etc.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois
«iiRj demande magasins, cham-

bres, appartements et pro¬
priétés vides et meublées ùlouer.<
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

J'ACIIETE~TOUT : meubl., ves¬tiaire, linges, chauss., fusils,
etc. MAsiSEV-, ,26, r. Roquelaure.

La marine des Etats-Unis met en adjudication au plus fort
enchérisseur ;

Les deux navires de sauvetage en acier et à vapeur « MANNA
I1ATA » et CHESAPEAKE », avec leur équipement complet.

Ces bâtiments pourront être inspectés à Brest, France, après
le 20 septembre 1919.

Les caractéristiques générales des navires sont les suivantes i
Pont unique en acier, soixante-quatre mètres par neuf mè¬

tres soixante-quinze par sept mètres. Jauge .brute : 1,100 tonnes,
Avec tous les accessoires de navigation et le matériel de sauve¬
tage nécessaire y compris : pompes à vapeur, à essence, et pompes
submersibles électriques complètes, générateurs, compresseurs
d'air, treuils ù vapeur et mâts de charge, atelier de bord, embar¬
cations, télégraphie et téléphone sans fil, cordages, etc.

Ces bâtiments sont classés .parmi les meilleurs navires da
sauvetage à flot et les plus complètement équipés. Ils sont en ^
excellente condition et en mesure d'entreprendre un service actif
immédiat.

La description des navires et l'inventaire du matériel peuvent
être consultés au Quartier Général de la Marine Américaine, à
Brest, France, ou n» 30, Grosvenor Gardens, London S. W. I.

Les particularités portées sur cet avis, ou ailleurs, ne sont paa
garanties, et aucune plainte de la part des acheteurs ne sera'
considérée.

Chaque bâtiment sera vendu séparément et devra faire l'objet
d'une proposition à part. Les offres seront faites en livres sterling
et devront être acompagnées d'une somme en espèces ou d'uR
chèque certifié se montant à'vingt-pour cent de la valeur de l'offre.

Les propositions, sous enveloppes cachetées, seront adressées
au United States Naval Headquarters, London, Angleterre,- pour
le 17 octobre, à midi, heure à laquelle les propositions seront
publiquement ouvertes.

Les adjudicataires devront verser la balance du total de leurs
propositions et prendre possession des bâtiments dans les dix
jours qui suivront la notification de l'acceptation de leurs offres.

il IC Q Ç i géométrique, industriel, décoratif, peinture, aquarelle, etc. AU t. OO ! Il Préparât, tous brevets, Réouv. 1" octobre, 9, r. du Tenipif-.Jm

ftN demande manœuvre et jne
'I» homme p. livraisons et ma¬
gasin. Travail .assuré. Coul. et
vernis, 23, r. des Augustins, B.

VENTE PUBLIQUE
D'AVOINES AVARIEES

D'EAU DOUCE
Vendredi 26 septembre. 1919, à

trois heures de l'après-midi, il
sera vendu pour compte de qui
il appartiendra, par le ministère
de M. Geo. GUFFLET, courtier
assermenté, dans un hangar da
bassin no 2 des Docks,

Environ 30,000 kilos
Avoines avariées
provenant de la gabare « JEUNE-

LOUISE ».

"achats
au maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
dentierss
31, rue Esnrit-des-Loïs, 34,

(Bijouterie, près de la Comédie)
RERDU samedi, montre-bracel,
» or émail mauve, rapporter, 24,
r. Iïoche, Bouscat. Récompense.

PE1SDU le 16 c', 3 brebis: 1 noire,
2 .blanch. Ad. Gourguos. Achap-

pement, RESSAC (Girbflcte). jfijfc:

VENTE APRÈS QËCÈS
par le ministère

r MAXILtEN co«r
40, cours de Fia'

:S DIS
stère ae
cotnrofcsa
prisent.

lTnteikïaitee.

Le jeudi 25 septembre, à lfeetw,
•re. en l'Hôtel des Ventcfv-7, ru*
Ym taire, il sera vendu'.:
Chambres mil. et div., drast,

soirs, tables, sièges, literie, ga.»
niture cheminée, commodes, çac
siers pour roifleùrs.lirLgetassgeiw
terie, outils de menufsfer, vest
tiaire d'homme, etc. ' ,
ftONETTE à vendre, 1 m. fl^Q
r 4 ans, b.onne trotteuse, atte¬
lée harnachement complet, vote

ijiooov, J-IW. RG-L
Hommes, r. Voltaire,

PERDU petit sac toàie oon.tenu:iï1,000 fr. billets de banqtjo su-1
les Quinconces. — Prévarr'-
CORNET, à Tressce (<~

PERDU vendredii soir,Comédie, ail. Tourn
men-ceau. Intendance, —r

therine, bague or for-rop chev-w
lière, a,v. pierre vert f-ûn.cé. Sn.'ji
venir d'e îamflle. Rapporter b«4
reau du jo-urnal. Récompense.,
SU. a été-perdu une fourrure ;

Iran, ayant adresse de_
. maison GRUND-WALt
Rd:S. Prière ropportér


